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OMANUAItON PÉPAOOOIQUB DES âcOLB*

APPENDICE A

rROORAMMB d'ÉTUDM POUR ht» ÉCOLl» PRIMAIRBë ÉLÉMBNTAIKl
CATHOLIQUE8

SECTION 1

Orgnniaation pédagogique de» école»

I. Instruction moral* «t r.HfUu»..—L'enseiRnement de la
religion doit tenir le premier rang parmi leH matières du programme
de» études, et ne donner ponctuellement dans toutes les écoles.

„ . .

i-es élèves qui se préparen \ faire leur première communion seront
°*7 u-

""** attention spéciaL en ce qui concerne l'enseignement du
catéchisme. Au besoin, on les dispensera d'une partie des exercices
de la classe.

1 H '^f^'ï"
" *^'^/ .P"" seulement l'objet d'un enseignaient qui se

donne à des heures réglementaires
; elle est aussi un élément de forma-

tion morale et religieuse, et doit être vécue à toute heure du jour.L atmosphère de l'école doit être religieuse. On doit trouver l'idée
religieuse et morale dans l'explication des matières du programme.
da.i8 les rapports des élèves entre eux, dans les réflexions du maître

dJ"a cllïe"
"PPl'nuer la discipline, et jusque dans l'ameublement

Par tous ces moyens, la religion doit pénétrer l'âme p
évocatrice de pensées, régulatrice de sentiments et princii

Il est du devoir des maîtres de suivre les avis hi cur
regarda la conduite morale et religieuse de tous les ôlôvos.

II. Classement des élives.— L'i'^-Mtuteur loit partager ses
élèves en groupes ou divisions qui réuniK^f-n* ceux ni-; ont à peu près
la même capacité, de manière que l'enseignement donné à tout ce
groupe soit approprié au développement intellectuel et aux capacités
acquises de chacun. C'est ce qu'on appelle classer ses élèves.

1 1
P«'^'SfP*=**ji>u CLASSEMENT.—Pour bien classer, il faut connaltr« :

l. la. manière dont se partagent les cours de l'école primaire élémen-
taire

; ^. Ja somme de connaissances exigée par le programme pour
suivre chacun de ces cours

; 3. la capacité de chaque élève.
1. L écoje primaire élémentaire est précédée du cours préparatoire

et comprend trois cours réguliers : inférieur, moyen, supérieur. Le
préparatoire ne se subdivise pas ; chacun des autres cours se compose
<le deux années qu'il n'est pas toujours à propos ue séparer dans la

r f 3veii.r

l'action,

a ce qui
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nrol T A?x^^
^nféneur se caractérise par l'enseignement Durementoral. I;cs <>Ièves n'y ont d'autres livres que le livre de lecture P^

£2neni donnfen ohil '^" '"T P''"'' "^ «-''trouver condensé l'ensei-

est surtout une année de synthèse appliquée
nernioro année

tique. L instituteur est tenu en justice do placer chaque él^wcans le

Dans les cas douteux, l'instituteur tiendra compte du dotrrô H 'onverture de 'enfant, du temps qu'il a passé à l'école e^t au i de smiâ^"

i^Sr^rd'^'^-oûr
"'''^^^^^' ^""* "^^^p^"'- ^^ p-^i- "fond-

Maifu'n Srtu c^.r n'
'"'^?^ ^." '"^^*^^^«^^ -^«'^^ -«- nomt euxMais un instituteur ne peut conduire avec efficacité plus de quatredivisions à la fois, surtout quand les élèves sont nombreux
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Voilà pourquoi les règlements obligent la commission scolaire à
fournir deux maîtres lorsque le nombre d'élèves atteint le chiffre de 40Dans ce cas, chaque année du cours pourra former une division

Dana les écoles à un seul inatituleur, il faut donc se contenter de
quatre divisions. Si les quatre cours existent, chacun constituera
une division.

Si on n'a que trois cours, on dédoublera de préférence le cours infé-
rieur en première et deuxième année.

Dans les écoles à deux tnaîtres, il serait désirable que l'un d'eux fût
chargé du cours préparatoire exclusivement, surtout si ce cours estnombreux

; 1 autre aura les trois cours en trois divisions. Si le cours
préparatoire comptait peu d'élèves, le premier maître pourrait ajouter
au cours préparatoire le cours inférieur en deux divisions.

Dans les écoles à trois instituteurs, le premier aura le cours prépa-
ratoire

;
le deuxième aura le cours inférieur en deux divisions chacun

des deux autres cours, formant une .seule division, sera confié au troi-
sième maître.

Dans les écoles à plus de trois instituteurs, on dédoublera chaque
cours en deux divisions autant que possible, <«t, de préférence, le cours
intérieur. Le cours préparatoire n<> se dédouble pas.

Chacun des cours moyen et supérieur pont très i)ien, on effet, ne
tormer qu une division sans désavantage pour les élèves. Les élèves
de la deuxième année du cours revoient avec avantage les choses ensei-
gnées aux élevés de la première année ; et, sans hacher son temps, le
maître peut pousser le travail plus loin pour ceux-!;\, en variant son
langage et ses applications pour I(>s approprier à chacune des deux
années de la division.

*
'"• J^M**" *** l'emploi du temps.—Vu les conditions par-

fois considérablement différentes où se trouvent les écoles, il n'est pas
imposé de tableau unique de l'emploi du temps. L'horaire varie avec
le nombre de divisions, de maîtres et d'élèves.

Mais chaque titulaire est tenu d'en préiiarer un pour son école,
et de le soumettre a l'appréciation de l'inspecteur. Après approbation
cet horaire sera affiché bien en vue dans les salles de classe.

Il devra sati'^faire aux conditions générales suivantes :

Toutes les matières du programme d.s études y auront leur place,
exactement déterminées par jour et par heure. '

A chacune des spécialités sera attribué le tetnps qui lui revient
& raison de son importance. Les matières classées sous le nom de
îondamentales ou essentielles, reviendront tous I(>s jours et auront plus
de durée. Aux cours préparatoire et inférieur, la lecture viendra deux
îois par jour. Les exercices d'écriture demaident aussi plus de temps
dans ces deux cours

; plus tard on y supplée par les devoirs écrits.L enseignement religieux prendra plus de temps avec les enfants qui
se préparent immédiatement à la première communion.

La durée des leçons varie avec le cours, l'âge et le nombre des
entants de la division. Il faut prendre tout le temps nécessaire à une



la^sfifenï^^^^^^^^ produire la
fixer son attention au delà Se Sulnr*,^-'''/'"^'^* "« P^"* «"ère
peuvent supporter de viîg à QuaS mTm.f

"'• ^' *"*«•«« «""«^
d'avancement. ^ quarante minutes, suivant leur degré

dent?n.S«ra\7:rtX3io'n '\tSV^^
^^^^^'^ ^-^d—

grammaire, d'arithmétique de rédapîinn ?i
' ""^ ^^«'•"ces raisonnes de

séries exercices dans un ordre Wetî"JL''?P°'^« en outre de dispo-
fatigant, un devoir écrit après uïëlecono?»!''"^ • "'î ^^«"« ^P^s un
un exercice assis. Les faits H'hf«f^f^ ^.' "" exercice debout après
B'il8 sont présentés sous iome de coTtes'r^*'

'*
^^'t^'''^

d» Canada
de véritables temps de repos Do,ir£s.J ^T^ ?'^"!^'"« ^'^ante, sont
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violents de la récréation, parce qu^^brs li^mJf"'^

'"'*^ ^"'^ ^''«''«'««s
la liberté de ses mouvements Danfli i^ x"",

^«"^erve pas toute
l'esprit et d'empêcher la lassitude k "* ^«a^ement de détendre
matin et de l'après-midî eHeux s^»-

^'^ ^^'^^^^ '^' ''*''^' ^"^
tions ou par des mouvements et dt ?h„ ?"P^nl P**" ^«"'^ «-^"^a-
divisée elle-même en piusieuS leçons et chïn?*?-

^^^"^^ «^*»«« ^st
parties

: la leçon orale pro^reSent dte oîT;,
'^''" ou devoir en deux

ou l'exercice d'application ;-îe devoir ér Ht 'ff""^^*'"'?
^« ^«"t'-ôle

Pour sauver du temm nn \,^ ^ * ?* '* correction.

l'enseignement collectrd?'ZCesm?tP '^""''i
''''^^''' «""'^ P«"r

sainte et l'histoire du Canada tehnr^'''K " ''^'. P"^'*^^- l'histoire

Enfin, dans rétablissement HpI'h- "^ observation, le dessin,
voir les récapitula fons et surtont ^T"^'

°" ^ P^^iera pas de pré-
et mensuelles On assiener« 4 .« ^' .compositions hebdomadaires
de droit dans toute écolTbSnor/aniS''^'" '' ''""^^ ^"^ '«"^ ^«vien?

groupe^
-.'^tre n.atricu.e et le registre d\^p"p^oi composeront le premier

i'éc.^rdi']?^Lt;"?is;îs t'sîr "^^^^'^^^ ^'^-« ^^mis à
et des absences journalière '

"^ constatation des présences

des t:r^iS::Z^Î^^^S' '" ^""""' ^^ ^'-^ «* ^u registre

oHte^-i ;-SefrK1=-^=-!^^;j -1-
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monétaire. On établirait, par exemple, des points de 5, 10, 20, 25 et
50 sous et d une piastre. Les jeunes enfants s'accoutumeraient ainsi
à compter de 1 argent.

X*
j^' x^*f* ,* •''^«"*>on du programme.—Le programme des

études est très développé, afin de diminuer les embarras de l'instituteur
dans le choix des détails à enseigner. Le maître doit bien se pénétrer
de ces principes qu'il ne perdra jamais de vue en enseignant : 1. l'école
primaire est l école des éléments ; elle donne les notions fondamentales
des connaissances indispensables d tout homme avant d'aborder aucune
spécialité qui fait suite à l'école primaire. 2. En outre, elle doit créer les
initiatives d esprit, par les habitudes d'observation, de jugement, de réflexion
qui assurent une base au travail intelligent, à la vie intellectuelle. 3 Elle
doit créer les initiatives morales en donnant aux enfants les quelques
principes qui dirigent la vie du chrétien et du citoyen, et en lui faisant
contracter les quelques habitudes qui orientent toute sa vie morale Le
programme n'est pas une fin à atteindre, une masse à absorber ; c'est un
moyen rationnel d'orienter sûrement la vie intellectuelle et morale de
reniant.

X IV
So". exécution laisse donc, dans la manière, une large initiative

à 1 intelligence el à 1 etpnt d'apostolat de l'instituteur. Il comprendra
qu en communiquant des connaissances, il faut surtout viser à former
et 1 Intel igence et la volonté de l'enfant, en créant dans ces deux
facultés la capacité de l'action personnelle ;—que les connaissances
ne sont que des moyens de formation et par conséquent que celle-ci
dépasse de beaucoup celles-là ;—que ce n'est pas la somme des con-
naissances qui forme l'esprit et le cœur, mais bien l'assimilation qui
en est faite ;—et qu'une connaissance n'est bien assimilée que si l'enfant
a contracté l habitude de. l'appliquer comme naturellement

„. /?"^ développer l'initiative intellectueJle de l'élève et créer à
1 intérieur cette capacité d'action personnelle qui permet d'acquérir
par soi-même, on mettra partout Vohservation à la base du travail
intellectuel. Il faut tenir l'enfant en contact avec les choses qu'il
peut observer dans sa vie réelle, pour l'entraîner à juger, à comparer,
à raisonner, et à tirer de ce travail, par l'induction, les connaissances
que le programme requiert. De la chose à l'idée; de l'idée à la
îormule; de la formule à l'application réfléchie—telle est la marche.

VI. Importance absolue et relative des matières du pro-gramme.—Pour atteindre le but ci-dessus indiqué, le programme dis-
tingue en deux catégories les matières qui servent à l'instruction et à la
formation des enfants.

Les matières essentielles comprennent l'enseignement reli-
gieux, la langue maternelle, l'arithmétique. C'est à ces matières qu'il
faut consacrer plus de temps. C'est le degré de connaissance dans ces
matières qui détermine le classement. A ces matières essentielles
s ajoute 1 histoire du Canada, non comme étude de texte, mais comme
une étude de choses de chez nous, comme une formation à faire acquérir
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?onV^^^^^^^^^^^ histon-cues ,ui frappe-

fon âKe, de lire, d'écrire e de paiîer L'ûn/'''"^?i'*P^*''^' «"'^a"*
intelligence ;-le mettre en retti^n avec iJx^'^'lf'

*"* "^^ ?'"f^*'^'- «^'««
faire aimer ses origines et soi mv» • -^n

'' '?'' ^^^ ancêtres pour lui
chrétien, de l'hom.f.e"1u ci o^VrcV-su! Ue'i''"

^''
'i''^"-^'"''""

^^
1 âme l'école primaire. ''^^^ '"*''^ ^"^ doit jeter dans

lités d?p"og7fnZ:^^irr:r^^^^^^ P- <- -très spéeia-
de temps à l'horaire

; elles foTt! 'oh
?'"''.'^'^ prennent moins

de .l'enseignement régulier ou de '
-n.'

''"* '""'' ''"Partance, ou
reviennent moins souvent et fournie nf*^"'''"'^"*

occasionnel, mais
pémentaire. L'instituteur ne Zf ^ * "" '"'^y''' '^^ formatim com-
tielles.

'«"tuteur ne doit pas leur sacrifier les matières essen-

mutiWnt';:,u:rnps"e!r"uit!pliZtt7 "« P- Cacher
surtout, afin d'établir daLÏÏspf 'X ,'él/J '''V^

l'horaire, et aussi, et

^^"^Teoi^cÏ^r^èi^Jl^ —'--""" ^""^ ^'^"^^^ ^^^

r^^n^^i^Zf^t.:!:^:^ •^--^^' - «-upant
Ainsi au lieu de faire, sur les ^^^svS^I^r'"'^ ^^' '^^^^ branche,
çices distincts, on fera entrer dans un owrf '^"/'^^"Ç^'^- autant d'exer-
l'orthographe, la lecture S dictée to^fo"'

'^- «'"^'"^^i'-e. l'analyse,
découvrir la pensée des autres et ïl'i^

exercices qui apprennent à
exercic-s d'observatSi o„ Sut ^if' 'i

^'^'"'•^'''tement. Autour des
vocabulaire et d'élocuJ on, KdSZ'et h T''''''

'^' ''^»«^««' de
gnant les nombres pour les fat' corn XoVV.-'^^^^^ioi). En cnsei-
on utilise les objets concr?tssm.?n,ï'^*'^'^'*'''"'î"''' '"ultiplier, etc.,
etc., qui font aiprenXe e ''S temn^* f"

'"
n"^"-

.P^^ds, mesures
granune. De même toutc^ 'aShméî.V...

'
"'l'''''

"'^'^^^^ P^' '^^ P'^'
de la numération et des qua re onS^ f^ T",*

"'^ concentrer autour
tions. Toutes les règles de tmS 7!n^^rT

/""^amentales et des frac-
tition, ne sont que L app [cations bfn,i'

''• P^^^'î^'^'^tage et de répar-

à 'unité que l'on enseigne ruxenfa"^^ - '^^ "'"^"' '^' ^^ réduction
taies. L'histoire sainte pénètre tout 1 ^"^ ^""^ opérations fondaraen-
de suite.

penetre tout 1 enseignement religieux. Et ainsi

^fT%^"nltlir:s7letl"^ une même
delalecture,des exercice? drknlJi^nnf'^'' '"^ '^"^tée, de l'analyse,
des Choses d'agricultur? ^Vy^g^nf^Sr^^att^^^^^^^^^
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VIII. Modes d'enseignement.—A l'école primaire, il faut
employer le mode simultané qui consiste à s'adresser à tous les élèves
d'une division ; même lorsque le besoin de renseie;nement force le

mattre à s'adresser à un seul, la leçon doit intéresser et instruire tous les
autres.

Parfois l'instituteur peut employer le mode mutuel en se servant
de moniteurs. Mais la tâche des moniteurs doit se borner A, faire
lire les enfants, à entendre la récitation des leçons, j\ donner la dictée.
C'est toujours le maître qui enfcigne successivement aux diffénnits
groupes. Les élèves moniteurs ne peuvent jamais être charRés de mon-
trer du nouveau.

Pendant les heures de classe, il est d'une importance capitale que
les élèves ne restent jamais oisifs ; et toute leçon doit dr»nner lieu,

de la part de l'élève, à un travail personnel qui le tient occupé pendant
que le maître passe à un autre groupe. S'il s'a-çit, par exemple, de la

leçon de catéchisme, l'instituteur enseigne de vive voix le texte aux
commençants ; ceux-ci le répètent distinctement après lui, pendant que
les élèves plus avancés repassent en silence la leçon du jour. Le moni-
teur fait ensuite répéter individuellement le texte appris et le maître
passe à une autre division.

Le mode spécifié ci-dessus doit être aussi employé ponr la lecture.
Le maître s'occupe d'abord des plus jeunes. Pe?uiant ce temps, les

autres préparent leurs leçons. Puis, pendant que les commençants,
avec l'assistance d'un moniteur, répètent la lecture, font la copie ou
la dictée de la leçon apprise, l'instituteur enseigne à la classe suivante.
Cette classe fait ensuite ù son tour un devoir écrit en rapport avec la
leçon qui vient d'être lue et expliquée. On procède d'une manière
semblable pour la plupart des spécialités.

Par niesurc d'ordre, le maître établira toujours à l'avance la liste

des moniteurs, et il les désignera î\ chaque classe dans un ordre variable
connu <le lui seul. De cette façon, les moniteurs seront obligés tl'étudier
leurs leçons et de préparer leurs d<'Voirs.

IX. Méthode et procédés.—Ces expressions n'ont pas toujours
le même sens chez les auteurs. La méthode comprend Venaernble des
moyens employés dans l'enseignement nitioimel. Quels que soient ces
moyens, on doit toujours trouver, dans la méthode, ces trois caractères
d'une action méthodique : avoir un but précis, connaître les moyens
d'y atteindre, et savoir utiliser ces moyens en les adaptant au but
proposé.

Dans la marche d'une leçon, on peut procéder de manières diffé-
rentes : a) partir de l'observation tles cas particuliers : faits, exem-
ples,—pour les comparer et en faire sortir la loi ou ia règle à laquelle ils

sont tous soumis : c'est Vinduclion, appelée par plusieurs "méthode
inductive", par d'autres procédé inductif. C'est la marche recomman-
dée pour enseigner une règle ou une définition nouvelle.

b) Quand la règle est connue, on la fait appliquer à des cas parti-
culiers : c'est la déduction appelée "méthode dcductivc", ou procédé
déductij. C'est par là qu'il faut terminer tout tra > ail d'induction.
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«é ou un lieu à observer, d^manden? on ^n" ^""IT' "".°^J«* ''«"»?«-
dee parties pour étudier cZZeâp^éZZclT f^«'"P^H*'»"Chaque partie est considérée ifiolémiîfr^

*'** ?'°" l'analyae.
voir la relation qu'elle a avn, il? P""' "^^ «^""naître la nature,
«aisir ce qui est esseu iel et ce oJfdonn '

!f
P^''»'^!/*

«r'' IVnsemble
L'analyse n'est utile one si ?nn^

"^ du caractère à l'objet observé!
rend l'élève capal«": cômniéte'r n.'rT"^''',°.!l'

^**?* observées, elle

tout analysé, ïu qui re?on.ÏÏt,.o nn'^f f 'î'"?f»f
.^i» rend compte du

observé. ^U^e sêcTe SïaUon" des°lrTie"s nW ' ''^'"' ^"' ^^*^

f'ps- Ji ':rn&";r/- - ----^-s ïïui^ét^^

« V^'^îhtrrSîb d'analyse

?;;:.trïïre:nXt-atT^^^
rendre l'enselKnenS plus efficace '^Ce^t^^r'^"'"^" ^" ^"^"'«' P«'"-
à expliquer, à faire con.Drendrp • f V »?« de ces procédés servent
tableau noi'r

; d'autres sÏÏÎeM à Irll'''"*
'"'

^""'f^^'
^"t"'t'f«' le

davantage
: ù tableau noTrencirp flT '"'^"i ^*.^ ^""''^ assimiler

titions et récapitulât^' s^^r"Tl7jruttrL'uT^^^^^^^^^

^oou^r~à'*S:'e1fosi"coi'ci^^^^ ^^'^'^'^'^ int"itif«. c'est
L'emploi de ces pro?éd?est indC/n'^M

'^"^'' ""/ "°t'°" abstraite
jusque là, toutes leurs connfl/««.^^ ?"'^ ''"^*"*'' ^"' «"* Pr".
€ntou.aKe'. Ce procédé ?S à r.T '^"r

'^"^°"de concret de leu^
travail inteJlecturd?l'élè

'e et à itS!''* ^T-^' ^-^"^"'^ »^««e du
en le conduisant du particu'ier au génSl

""'"' ''' '"''"""^^ ^'^"^^°*

voir,tnïëndref'ttchir et'nar"
"""'^

'^''''r'''
^^ ^'-^-t peut

bien on lui en montre la représStSon?'' "" '"' "^'^* ^ '^ P^^-t^e. ou
La comparaison av^c des obfetï o nn

" ^'^'''''^' «" ^" t^^^'^^^u noir.
<iui parle.à l'imaginaitsSlncre^^'îa^tuTon"'^'""*^^''^" ^'^«

etc. ^'néS,rrS£^:; £rs^^ rf^-' '-> ^^vièros,

oonfink7?;âr'eff;vTcVi'X"tln"riT' ''• P^^''-?^^^ ^ ''«^"^î'««.

deux mots le sens que leur attribuent Pornn/'"'"i!;''
^'"'* ^^'"^'^ ^ «es

<ion reste un raisonnemZoTZ.nlrJ^^^^ L'indue
l'analyse sera <-onsidXée1or.î\ri?otoSn"d'r? ^f"'^^^ ',

^*
en ses parties. De mémo ]-t fi/^,.^t;r \ " "" *<^"t comp exe
le sens de raisonnen^ZZi tirfute Scrio'n''"^ r ' l'induction, 'lura
généraux, ou d'une règle eéneVat Zf\T Particulière de principes
non d'un tout divisé eu parties '

' '" signifiera la reconstUn-
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mère, rivières ; on fera comprendre la forme et les mouvements de la

terre en utilisant un globe terrestre.

Pour faire découvrir une règle de grammaire ou une définition,

on fera observer le langage qui applique ces règles. On donne l'idée du
nombre au moyen de bâtonnets, crayons, sous, ou autres objets concrets.

La dizaine s'enseigne au moyen de dix bâtonnets liés en un seul faisceau

ou d'une pièce de dix sous remplaçant dix sous <listincts. Et les opéra-
tions fondamentales de l'arithmétique, s'apprennent par la manipula-
tion de ces objets concrets additionnés, soustraits, (nultipliés et divisés

par l'élève lui-même.
Les notions abstraites de sentiments, de vertus, sont rendues

intuitives par les actions qui les traduisent, actions vues ou racontées.

C'est pourquoi les faits appropriés d'histoire sainte et d'Evangile
doivent toujours précéder l'ensi-igacmiMit d'une vérité abstraite de la

religion. Chacun des command.'.ncnts d Diea et il,' l'Eglise doit être
expliqué d'abord par des faits pris dans l'histoire, et encore mieux dans
l'entourage de l'enfant. L'observation du dimanche dans nos paroisses

cathoHques fera comprendre intuitivement à l'enfant le sens du troisième
commandement de Dieu et du deuxième commandement de l'Eglise.

La vue d'un criminel entre les mains de la justice, ou l'exécution d'un
meurtrier, explique le cinquième commandement.

L'emploi des tableaux, dans l'enseignement de l'histoire ou de
toute autre branche, se classe parmi les procédés intuitifs.

Dans l'emploi de ces tableaux, aussi bien que dans l'usage de tous
les moyens intuitifs, il ne faut pas se borner à les présenter aux enfants
comme des objets d'amusement. Le but est de faire observer pour voir
avec son intelligence et en abstraire l'idée qui seule compte en édu<.iition.

C'est un exercice méthodique, guidé par l'instituteur, qui analyse
d'abord, en observant les conditions décrites au paragraphe IX, puis
qui fait induire une loi ou une vérité de portée générale.

En préparant sa leçon, tout maître doit prévoir avec grand soin

quels sont les moyens mtuitifs qu'il peut utiliser pour illustrer son
enseignement.

XL Tableau noir.—On a dit avec raison qu'un tableau noir

vaut un assistant. C'est peut-être le moyen par excellence di; rendre
l'enseignenyat intuitif. L'instituteur ne saurait craindre de fair

un usage c-vf^éré de cet auxiliaire indispensable. C'est le livre commui
à toute la classe, au maître comme aux élèves. Il faudrait l'avoir presque
constamment devant les yeux.

C'est là surtout qu'on devrait étudier ensemble, en faisant un large

emploi de la méthode d'observation et d'invention, toutes les spécialités

du programme. Rien n'est plus propre à frapper l'imagination des
élèves, à fixer leur attention, à mettre de l'activité dans les rangs, de
la vie et de l'intérêt dans les leçons et de correction des devoirs. Rien
ne sauve plus de temps.

Que l'on appelle aussi très souvent les élèves au tableau noir, pour
les faire répondre aux interrogations de contrôle, par lesquelles on
s'assure qu'ils ont compris et retenu ce qui leur a été renseigné.
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plu. grands danJJrs de IVnHoi», 'à ?? .!f
«"-ctV-.-L'un de.

fnement trop exclusif par lM"vre ''iJ n'n ^''''?*''"*"' ''*'«* ''«"««'-
icrivait Lhomond, c'est la vc bc u maffro R '""'' ''"'''^ ^^'^^fn^-ntaire,

doit ^:2l^^^ l^^^^l!:2iT^T] "^ï"-i«no.nent
vivante, saisissante, partir d'm Anu no ;

'' ''^."" ^"'^ ^«"c ^^e
Elle doit revêtir le t'uractère 'une ZZi. n\';'^

^ une. autre âme.
laquelle la curiosité de l'él(\ve roùvo

,""
; "*V"f .^^ ^'^«^^^e dans

esprit. C'est un travail eollUtif des enfL/
""'

-i^ l'activit<ç de son
à la recherche de l'inconnu qu' I frutdJcnf

^'"'^^'
^"f ''«"«t'tuteur,

exen^ples, les faits observés n^modfquemtnt^^n '^''.'if
'"« '^^'''' '««

à la définition abstraite ou à la rfi^'éSle^""''
'^'''''" ^" ^«"'''•«*

^^^or^^'^uZi^Zi:^^^'^ ''-«tituteur diri„
des élèves, les aidant asse^ \,our ,es

"
c" 7 L^'II"?':''

les questionsdes élèves, h. aidr^'Zn^'';Z:ZsZ!ZZrZ"r '^« ^r^^"«
tiniuler leur besoin d'activ^rL '^ ' 7, ''"«»""» chercher
n de croire c^Z:i^'^^^.J:T::!!}Fh.''

J-'"- laissant

assez pour stimuler leur hosoin frnr.t;*M*/ ^ ' '
r,

""^^"""^ viuTtner
la satis action de croire quï ont déconj^'rr"""""*'

"* '^"^ '«•««««»
cherchait collectivement

t.éeouvert eux-mêmes ce que l'on

caractère, le iStre a be««'^
donner à la leçon son

C'est l'une des plus esseS"es condittonr?
P'-^P^/^tjon immédiate

ment. Cette préparation porte r«..rn '^?/"f
es dans l'enseigne-

manière d'enseigner. "^^'^''^ ^ enseigner, 2. sur la

progr^ferai;\tL^iS'l;ti*dt%l^^^^^^^ ^" - conformant au
plus grande précision, l'étendue et anr^f"»^- ''"> délimiter, avec la
lectuelle de l'enfant • et en hipn .i^ «

'^î"'"' ^*''''" '» Portée intel-
et.les détails, afin ï^'il n'y ^it éZ ïaStnl": r'''''

substantielles
d'indécis ou de mal défini ^ absolument rien de vague,

la mf;cheTpéciii/^^^^^^^^^^^ très précise
industries les plus propres à Jntélilr 'i

^' procédés à employer, les
nature et l'ordre des Question» an. 'î '

''"' «?Pl»cations à donner la
d'application à impoS g je^xSJT.T'^f'^^^ ^ ^^^'^ «* les devoi s
difficile et le plus délicat II Ta/feaVeeTL^'i^n?*"^ ''' '« P'««
élèves, leurs dispositions et leurs anfiStc i^'"^ d'avancement des
la leçon est spéciale à une seïïe diSi .n

'
'' ^^"^ *"««* «"'^ant que

Bions de force inégale
'^" °" commune à plusieurs divi-

besoin penda'nf laTçôn "mS Tblï'' *f
"* ^^ ^«^^^ " P«""a avoir

figures géoinétriques.^môdèles d'écrUure^r^^
"^"^^l^^' croquis'

les leçons de choses, etc.
^«"ture ou de dessin, spécimens pour
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Xiy. La leçon donn<«.—Mais il ne suffit pas que la leçon soithu'n pr^ipur*^.', il importe <^KaIcincnt do la hicii domu>r
Refile génj^ral.., tout^' leçon comprend une n'vision rapide mais

BérieiRo de lu leçon précf^dente.
'

En seeond lieu il faut annoncer d'une manii^re saisisHante la leçonnouveUe en la reliant à la pr^-uY-dente, pour conduire h ^ «^Iftves duconnu à inconnu, et par ce moyen, mettre de l'unit^"', do l'ordre et de
la suite dans leurs idées.

»- ci, «c

Ensuite on aborde l'étude de la matière.
Si ov procède par indudio,,, on apporte immédiatement les exem-

pies ou les fai s sur lesquels va se faire le travail de recherche. On
observe d al.ord, laissant de côté tout ce qu'il y a do particulier danschcque cas, et retenant ce qu'il y a de semhlahle dans tous les cas
Puis on compare les exemples ou les faits pour constater que dans

I

chnque cas quelque chose revient toujours d'une manière unif..rme.
î Cette uniformité constitu.' la lèRle Rénéral.. cherchée, qui se trouve

ainsi abstraite dos cas particuliers. Puis on formule cette règle Kéné-
raie, qu on applique ensuite à divers cas particuliers,~par la déduction.

^

St on procède par analyse pour étudier séparément chaoue partie

I
d un texte ou d'une chose d'observation, on étudie successivement

I
chacune des parties pour en connaître la nature, la raison d'être les

I
lens qii elle a avec les autres parties ou dans l'ensemble. A mesure

donne la vue d'ensemble et le caractère du tout
II faut éviter une exposition continue perdant laquelle l'élève setient forcément passif.

Pendant toute la classe, l'instituteur doit conserver à sa leçon
le caractère précisé au paragraphe XII, tenir sans cesse toute la classeen activité, et adapter son langage aux besoins de ses élèves En oas-

^our l'élève

'^"*^'''' '"^ "*"' ^^""^ ^^'''' ""'' °'^^*''"" ^« formation morale

La classe se termine par l'indication du devoir approprié que lesélèves devront travailler à domicile.
PPiopue que les

.
Plus tard le maître suivra substantiellement la même marche •

mais les leçons pourront^ être plus longues et elles exigeront progressi-vement de la part des élèves un eflFort personnel plus grand
Fhis tard encore, les élèves seront laissés davantage à leurs rcs-

Trr TWr"''-,.xfe^
maître, sans renoncer à la marche indiquéeo us haut habituera l'élève à partir de la règle pour trouver des exem-

pies. Il le familiarisera avec les notions abstraites. Il lui inspireraune confaance plus accentuée en ses propres forces. Il lui montrera

Pn?/n> \Y-' ' > ^"'i""'*
*°"!?"^ ' "^'^•^ " l'abandonnera de temps

«ni TfL^
'u'-meire. Comme dit Montaigne, on le fera trotter devait

SOI, ne fût-ce que pour juger de son allure et le mettre à même d'exercerson activité.

Hnr,n?7î lî:*
"™?""«1-—En parlant de la leçon et de la manière de la

In «^' I ? " ^'
^f^^

intervenu. A l'école primaire, surtout auxcou s préparatoire, inférieur et moyen, le maître doit se dispenser du
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S;:^SH^;JÏ,te,;r:''./î;- !;
'-turo. LW.i«„e„.ent «. donne

n'existait pn«, et on fait rendre èonm ,.,£'"{' ""'"T "' '" '""""«'
ern,e« de l'<^Ièvo, «ans 8'occuperdu nanti

' 17""/'^" '"" P''"n""'
le maître prendra I,. inanuel ïï f . Z„ . ^'"'.V'i*''?""

*''""'»<'«.
«ulmtance de ce qui a été nsZn/ ^"""^"fV n<«'il rdMiune toute là
«t len phranes q,;! pm,rraienV,ffnr 0.^010.':'' r'J«''

':^I>''n»"H I^-m .notï
l'enfant pourra ..n«ui„. „,. «"rvïr . 2,mw'''f"'''' ^ ''<''''^"- P«i«
afin de «'aidrr à «raver dans hr , LT ')"'"•' ''""'""' '"'le-niémoire
échapper .t leH LrZ pJicis da f osoi:

'''' "^'"^ ?'' pourraient lu
ont pén<^ ,é son intelIiKrnc,.

'^ '""'" "'^ "»""lpnt les idëes qui

-un^î«!^;;i'^;;i!;:r'^;n;;;iJ.J- ^- du .nanue.. Les <,irection«
livre de elasse, doivent être sîruDulolnn^J ^*'*^'""''' *'' ''«">|)loi du
enseiRnant.

«crupuieusen.ent obsorvi^os par lo personne!

et inférieur, sauf les livres detSrc A e sW .îr '"V P^'P-^^^-ire
les enfants ne savent pas lire suffisarnm.V„f

,"'^•"'5 '''"''
''<'^'^'"PPf'»ent,

et son usa^e ne peut avoir dWreêffn.'T *""".'' "•''"«^ ^''"' "^«-e
de la n.é,„oire des n.ots à la eX n d? Sri^ n^T'"'?';:;

''' "''*"'•«

, 3. Aux cours moyen et 8.mi'.pi-,...r
««P^t par los idées.

dre deux objectifs
; o) eonnnè „ X'„?j'

"*'"'" '^
i"'"^"'"'' P"'"" attein-

par l'enfant sans lo livr^ San f
•''"''^ "P''^« '«^ '^'Ç«» aPPrise

b) oonnne «Mx,7/a.>./ ^'jrc . n^ lo Z.n 1*^ V^Plin-/. plus hîut!
app/ica^o«a qui fournissent à l'éL une nSl '"'/'"*

iV^P^'^^ ^es
occuper son activité pendant la claL" o, lo f .

"' ''''^"''"•' '' P"»"»
Er. toute éventualité, le livre ,.0 do t ar v

*^""'' ''" ^ '^°'"'«"«-
co«,oMer, ay,u: User VcnseinZment tal

"^"^ P""'" ''^fi'^^r,

davantage, et des applicatif qui luT ne Ih?.^::'^^-'* ^"'^ «'•'^^«''

personnel
; «m maître pour leou,.! ilUr!

P*^""^"'^""* de faire un travail
prêter le programme, Vrépa'î jos econs T" '' •"' î"^^^ ^^''' •»^«'"-

à ses élèves. ' "^^ '^'^^"^> «t fournir dos applications
Ler ^nuelestnînsiWclorsqu'ilroriinloPol'..„o •

onlesu. ervik«nKMitd'uneleçoi àlSre-o'^ïï^^ '" ^^ ^"^
qui ne permet pas de rendre co nnte /n.m .^/'"•i-"''"''

'"^^ P^'* '^'^«'•

ou d'un fait, sans employer les mots n^.n
' 5^^"'*'""- d'une règle,

"""L'utuft^l ^T.-'''"î^«'-'^^
pSroïïr ^

'• '°^^^"''' -»P"-

.vid^i^:!;:f ^::d^ssi-t tsisiif ^ ^-»« '^ ^-^- ^> est

logée dans la mémoiJe. En hlloife le mnnf/ T''"*^ ''T '^ ^«"""1^ soit
un moyen de recherche et de contrôla En n â'th? ''r""

^'de-mémoire,
maire, le tableau noir et la leçon oralp ^"

"^^^«^'"atiques et en gram-
Pb,e et da,. ,cs ,.,o„. de cho^T.îeier^SfS ^°.1i>,g' 5':?;?;
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bien t^d'ai;"""
""' '»'"«"'""" '- -"ict., H -on i.npor,„„.. «,

et h apprendre la leçon qui lui u été er ''qudô
'^ chercher

rement ..mené à exiger le ioxtv vxav^ UtlZii
"»*!,tf.<^ «'.'•«yeessai-

définition qui ne comporte pa lï m'u nrt 'd?.?n "1
'' "'}«""* -^''."^^

l pré»^-:^ "ftl!^ M^r" "mïï'TS'^Sf'^ «t.„„. faculté

ou les rioZe.^. L'une aidera IWr! S' f ^P"?"^»» 'es principe»

ne pénètre pas dans l'esprit et s'il sW^ P
formule, comme telle,

qui permet^ pJÎSrïn. IM^noe "' """' ° '" '""""'

etr. Sîuvil'vec7.SiJ"°°
'""'='"'"' "'"' '" °'^'"°"» * '•'>»-»">» pauv

2
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* «ii^Y^iuii*^
lnt«rrof«tlon«.—Pour provociuer l'activité intelle<tuollo de IVIèvf., .1 faut (hric-r «.n olwrrvntion dans une ram.V.rvivante et simple LVIJve nera don.. app,.i(^ à pren.IrHne part activà )a leçon. Cent par de- questionH appropri^'s que I,. inaftre nnirqucra cette active intervent on. Interroger Burtoiit A '/"ni . «riV„ ^

est un art .l^tlicat. L'instituteur doit s> rJpaïe Krf ou rî U doiobserver certaines r^es importantes et éviter^les dé aits qui'^^'Xont souvent dans l'enseinnenient.
* ^

fi„„/i V*^,**''''^/^'T.''''^=•»^=«.• ï- interroger avec ordre. Le bufinal de la leçon étant bien déterminé dans l'esprit du maître Irs n, i

se suivent ei

tions doivent être orientées vers ce but précis Klles
ordre pour faire passer Kraduell..ment l'esprit de l'enfant d'un nô'inrî
•autre, d'une difrfculté ii l'autre, en s'enehalnant, de ma ié o Kduirtoujours

;
r. le but désiré, en exerçant la réflexion de l'élève

«,A„, l^ ""V
m\àra} des questions, l,.» questions principales e

î^tpar^î."
''"''"""" ^'" ''""«-^"'•''^"'"«. '«"iv^nt étre^o,,S,eV„

3. Les questions devront varier pour mettre tour à tour en activit(les .ens, imaKination, la mémoire, la raison, la conscience
4. Klles devront être claire», pour que le sens en soit facilemen

saisi --précue^, pour ne provoquer qu'une seule bonne réponse
"

facAlcH, pour être appropriées au de^ré de connaissances des élé-fs •-
brèves», afin de ne pas se perdre dans des longueurs, ot pour habitue; ïla concision ;-prése„tées sur un ton ferme mais 6ien.e/ anT e e«Lgéant /—faire sentir le mot de valeur. ^

5. Afin de tenir tout le monde en éveil, la question est posée à toutila clasae avant de désigner qui doit y répondre, chacun devant SmterroRé à son tour, sans suivre un ordre que' les enfants peuvent

H. C'K QU'IL FAUT ÉVITER : 1. Harceler l'élève de questions qui s..Buivnit sur le même sujet sans lui donner le temps de réfléchir
2. tirnsqncr les ^'^t'e« par des inflexions, des Restes ou des 'rmroIp«

qui trahissent le dépit ou la colère. Ce défaut do'itt.rtout ^tre éj téenvers un élève jmmi doué qui fait preuve do bonne volonté
3 Interroger toujours les mêmes en néKligeant les moins intelIiKcntsou diaioRUer avec un seul élève sans intéresser les autres

"'^"'K^"»«'

4 Poser des questions trop faciles qui ne demandent aucun effortd intelligence ou de mémoire.
«.«i-uu euori

5 Prendre pour l'interrogation un temps plus long qu'il n'en fautpour la réponse. C'est surtout l'élève gui doit parler
*^ ^" " *'" '*'"

6. Eviter k. inanie de vouloir tout faire définir :"

qu'est-ce que ceci '
qu est-ce que cela ? . . .

t ^<^ «^ue veti .

XVIII. Les réponses.—C'est par h réponse de l'élève nue lemaître peut contrôler le degré de connaissances el d'intelligence oii'il
possède. Exiger de l'élève qu'il donne une réponse direS fuTll Com-
plète, et dans un langage correct, e est du mê .e coup assurer son déve-loppement intellectuel et perfectionner son lanensv Pour r'.\ I
ainsi, l'élève est, en effet, obligé de se préciser sa pensée et de la fo?miler
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l'école

lace

e ne

ï?II".lAi^T nV I Hia'"*'^'^
P"*.**"* *^""*' ""« «'«'"^'^ attention k lamanière dont les élèves répon.lent, en observant Ie« règleH «uivante. •

i ?• ?" "® permettra pai aux élèves de aouffler lea riponêe».

1 «,*,«; .„ "'^'^r;''"'^'''"'^'"
'** •"<'<"^''*"' '" '^/'"'••^ «n '» <i'»rinant lui-

! Sîla" H- d'm"mot
'""'"" "" '""'' '^^ "'*'"''" "" '^"""""^ ''' P'«'"i*'«

4. La répotiH,. devra être pr^c/w. Le nmttre doit inspirer l'horreurdu vaRue et de l'a p.M. près dann !..q„d «e réfugient Ium esprits paresseux
5. Il ne faut pa» merrompre l'élève à chaque instantclans sa rëpon-

||e
; . vaut nueux lu. Ia....r exprinu-r toute sa pensé., p..is le reprendreavec bienveillance pour lu. faire corriger ce <,ui est . éfectueuî c uifaire reprendre tout ku Ion» sa répons.- corrigée.

I
XIX.—Lm dsvoirs «crita.—Les devoirs écrits faits a le-et inème dans la famille—doivent aussi occup,T une grande ndans I enseignement primaire. Si utile qu'elle soit, la leçon orale

saurait tenir lieu de tout le reste.
^

Les impressions qu'elle laisse dans l'esprit des jeunes élèves sontnéct-ssairement fugitives
; les traces qu'elle forme dans la mémoires'effacent bientôt. Cet âge est si mobile et si volage

'"<^"»o»fe

Les devoirs j?crit s viendront prêter aux leçons Oa maître un con-cours précieux II» graveront plus profondément les notio,^ enseignées

IVZl r
' "• '

''.'"r
I'?^*'.«"-""t

;
"«" scMiIePMMit en fournissant auxélèves I occasion de les écrire-ce qui est liéjà beaucoup-mais surtouten faisant un appel plus puissant à leur activité indivi.lu.Tle

Invit.^ à appliquer lui-même, hors de la présence du maître et .sansune aide de tout instant d.; sa part, les règles et les pri idpîs qu'U aa, .18 1 enfant Fera bi..n obligé de réfléchir davantage, de .lénens? nlusd'euorts personnels, de méditer en quelque sorte plus giHMnSnt

Mais la préparation préalable, dont il vient d'être parlé, est a})80-lument req.i,.se Autrement, le temps consacré aux dévora 7crit sepasserait en tâtonnements stériles. Il -.ppartieni donc aûniattro dedonner à ses é èves, .ans une juste proportion et selon 1 ,r degréd avancement, toutes les explications qui leur sont nécessaires afinqu lis puissent -nsuite travailler avec profit.
"^^-^ssaires, ann

...
*-* daps

''-; '>nt de leur rendre agréaijl.. et attravant ce labeursohta re, l'instituteur doit encore ne rien négliger pour cantiver le.^rattention pour éveiller leur curiosité. Il choisira dis devoir n tropongs, ni trop difFuiIes
; ces devoirs seront en rapport avec les leçons dea semaine, mais il les variera d'un jour à l'autre autant que possible

Il y mettra de l'actualité
; il leur donnera un caractère prSie et'accessoirement, il en profitera pour instruire les élèves sur u?,ointsétrangers à l'enseignement spécial auquel ces devoirs s'appliquent
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Le prmcipe si fécond de la concentration dos spécialités dans un
'"^'"^«"fiKn/'nfnt trouve ici son application toute naturelle II esten effet, très fado, dans la dictée, par exemple, de combiner une leçonde grammaire avec une leçon de bienséances ou d 'hygiène et dansTes

^n'nnltT''
î^
^"thmétique. de faire.entrer une foule de nouons utUe à

deZtZe èll
""'" ''''""'*"'' '"'* ^" <^ultivateur, soit de la femLe

Mais ces devoirs écrits nerdraient beaucoup de leur utilité, fauted une correction judicieuse et journalière.

• *
L'instituteur se gardera donc de ne les examiner qu'aorès unintervalle d'une couph de jours. Ainsi renvoyée, la coïrect^on n'S

à s'y\^nréSer'*''
''"''*'''' '' instructive. L^'élève est S^réparé

Le contrôle du maître suivra de près l'effort de l'élève ; il le suivrapoint à point, sans rien omettre de ce qui mérite d'être relevé
yue cette correction se fasse généralement au tableau noir, avecle concours de tous les é èves. Qu'elle soit orale et collective Qu^elle8e termine toujours par la visite du maître ; car il importe qu'un œHvigilant et exercé vienne contrôler les corrections individuel^ ?u

SglSTe '
^^'" ^'^"'''''' *°"**^ ^^^"^^^^"'^ d« fraude ou de

On trouvera, au reste, à leur place respective, des observations
conipléme^ntaires sur les questions de détail que soulève l'empîo de

Trogramm;.'
" "" ' «'apphque à l'une ou à l'autre des spécialités du

Il reste une observation générale à faire. Elle est d'une importancemajeure. Quelle que puisse être la nature du travail imposé, il fm.fS
llJ 7.'

"^^ n ^f^-'-Tî."*
avec soin, qu'ils y mettent de l'ordre et de

It ^nTf' ?"'•/' '*^'*'^'"* ^'^"^ ""^^ ''-^"Sue toujours claire, simple
et correcte, et qu'ils en soignent constamment l'orthographe

Si les maîtres exerçaient sur ces différents points une surveillance
exacte, on ne rencontrerait plus dans les écoles de ces élèves dont iSdictées sont impeccables, et dont les autres devoirs fourmillent de fautes.

XX. Revisions diverses : répétitions, récapitulations
conipositions.-Il est nécessaire de revoir souvent les choses apprises'
c est

1 ame de l'enseignement. Ces revisions prennent diverses formes"

1» rr^îl
reP^'^twn fait revoir en détail la chose apprise, en suivant

le même ordre et sans y introduire d'aperçus nouveaux
La répétition ordinaire se fait après chaque point de la leçon, et à

KndeinaiÎT ""
^"'''''' *" commencement de la leçon du

La répétition extraordinaire se fait à la fin d'un chapitre, de lasemaine, du mois, du terme. '

b) La récapitulation reprend sommairement la leçon en s'en tenantaux points saillants, aux idées-mères. Elle sert à faire saisir l'enchaîne-ment et à distinguer les idées principales des idées accessoires. Touterépétition dn,t se terminer par une récapitulation, laquelle demandeun travail de synthèse très fructueux pour la culture de l'esprit
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On sp servira avoc «rand avantaRC dos tableaux synoptiques mnir
le travail de réc:i|)ituiation.

•/
' •/ i

«

c) La compoHtion est une application «^erite sur les matières étu-
diées i).>ndant une certaine période. ("(>st eoinnie une récapitulation
pratique sur les eonnaissanc(>s acquises. Ou s'en sert pour contrôler
et en même temps ))oiir stimuler les élèv(>s en leur donnant, un classe!
ment. Il est bon d'en fair<> tous les mois, et de donner de la solennité
au compte rendu des résultats de ces concours, avec des sanctions en
hons points ou autrement.

Les compositions portent principalement sur les matières fonda-
mentales de chaque cours. Il est bon néanmoins d'en donner aussi
quoique plus rarement, sur les autres spécialités, afin d'encouraRer
certains élevés faibles d'ailleurs (pii pourraient v exceller, et de faire
toucher du doifjt a d autres leur manque d'application générale, afin
enc(,re de pouvoir mi<Mix appréci(>r la force moyenne des classes.

(^est dire que toutes les compositions sans 'exception doivent être
corrigées avec le plus grand soin. Et ici c'est le mode de correction
individuelle par le maître auquel il faut donner la préférence Ce
contrôle personnel est nécessaire. Il s(>ra le seul à assurer les résultats
recherchés.

XXI.—Travail à domicile.— Les maîtres ne doivent pas per-
dre de vue que 1 eleye qui ne travaille pas en dehors des classes ne fait
guère de progrès. C'est une vérité d'expérience et un fait incontestable.

l haque soir, sauf de rares exceptions, les écoliers auront donc ou
des leçons à apprendre ou des devoirs à rédiger.

Mais ce supplément de travail, il importe de le proportionner à la
lorce des enfants, de le choisir en rapport avec les matières les plus
importantes de chaque cours, de le préparer judicieusement en classe
de le bien graduer, de le varier, de le rendre intéressant et aussi pratiquéque possible.

Autrement, paraissant trop dur à l'élève qui a déjà beaucoup
travaille pendant la journée, il le rebuterait et le découragerait • ou
ce qu 11 faut éviter, les parents «nix-mêrnes se plaindraient, non sans
raison, du trop grand effort demandé à leurs enfants.

^ es maîtres manqueraient aussi le but à atteindre, s'ils négligeaient
d exi cer un contrôle très actif sur les travaux faits à la maison. Les
élèves se rendraient vite compte de cette négligence, et ils s'en autori-
seraient pour se livrer à la paresse.

XXII. Cahiers à l'usage des élèves. —Les principaux cahiers
qui peuvent être en usage dans la classe, sont :

Le cahier d'écriture
;

Le cahier de dessin
;

Le cahier cartographique
;

Le cahier de rédaction
;

Le cahier des devoirs journaliers
;

Le cahier de compositions
;

Le cahier de roulement
;

Le cahier d'honneur.



22 PROGRAMME D'ÉTUDES POl'R LES ÉCOLES PRIMAIRES ÉLÉMENTAIRES

A^,.Jf TiA j
entendra avec l'inspecteur sur le nombre de cahiersdont les élèves doivent se servir. Car si tous sont utiles quelaues- mne le sont pas autant que les autres. '

^"«'<ï"«s-»"s

Chaque élève cependant doit être pourvu d'un cahier snécial et dis-tinct pour l'écriture, le dessin et les devoirs journalLsSs trois cah^eraseront requis dans toutes les écoles. Et si l'on s'en ient à ce n«^br"es devoirs de cartographie et de rédaction, ainsi que les cornnSons'
iTrZT& tZ'tlTt'

^%d-°- Journarrs'rivTrS
exercices. Mais le maître, le cas échéant, se rappelant que ces troisspécialités exigent un mode particulier de correction aura soin deretenir de temps à autre par devers lui les cahiers de devôir^ournàuers
.

Quant au cahier de roulement où chaque jour un élèvp dHTérpnt*
inscrit les devoirs de la journée, et au cahie^r d'honneur q il est Sné
à 'enTsne'n^^r' 'hTpVr^r ^''

'l'""'''
^' ^ ^ ™«>"« ^iiœnvénSs

tinn P? nno 1
' -^^ ''"^ '^ ^^''""'^ '«'* "" puissant moyen d'émula-

non' 1^ ? J?'"^™*^''
Pe.'-'n*^"^. par un simple coup d'œil, de jugernon seulenu nt du niveau intellec'uol de toute une classe, mkiseicorede la manière dont le programme est compris et mis à exéTutfon

XXIII.—Matériel d'enseignement.—Pour l'efficacité dp l'pn

fnffir"*Â
'' P[«gr/'»«^V^commande souvent l'emploi ïes moyensintuitifs Aussi les écoles doivent-elles ajouter à leur matériel îensei-

foiSn'SïbS;?;*^^^^^^^collection d objets et tableaux servant à l'intuition
IJans cette collection devront entrer : a) un boulier-comvteuràes bâtonnets, un pied-de-roi, une collection de poL 'fmJurTune6aknce, pour l'enseignement de l'arithmétique

"mesures, une

b) Des collections de tableaux ou gravures pour l'enseienemente deIhisoire sainte, de l'histoire du Canada, de l'hygiène^rSSturTde l'enseignement mena: r, de l'enseignement aSialcooUque^exercices de langage et de rédaction, des leçons de choses! ^'-

les tableaux -^
'''"''''' ' "^^"'^ ^ compléter l'enseignement par
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sectkjn 2

Organisation disciplinaire des écoles

Une bonne organisation pédagogique permet à l'instituteur compé-
tent d'agir sur l'intelligence des enfants par l'enseignement.

Le succès peut cependant être compromis si l'ordre extérieur ne
règne pas dans la classe, et s'il manque aux enfants cette bonne dispo-
sition intérieure sans laquelle ils s'appliqueront peu ou point au travail
qu'on leur demande.

En outre, l'enfant n'est pas seulement un être intelligent qui
comprend et qui apprend ; c'est un être moroi qui veut et qui agit.
Aussi l'éducateur doit-il l'atteindre non seulemor.t dans son intelligence
par l'enseignement, mais dans son cœur et dans aa volonté par la création
d'habitudes i 'ordre. L'homme vaut surtout par sa volonté. Et si l'on
demande que l'école fasse des hommes intelligents, on est en droit
"exiger encore avec plus d'instance qu'elle en fasse des hommes de
.aractère, qui sachent vouloir et agir selon l'ordre, des hommes de
devoir.

C'est pourquoi, à côté de l'organisation pédagogique, il faut à l'école
l'organisation disciplinaire. Sans discipline, le maître le plus instruit,
avec les meilleures méthodes, n'obtiendra qu'un maigre résultat dans
l'éducation intellectuelle ;—sans discipline, l'éducation morale sera
sûrement manquée. Ainsi, soit au point de vue du résultat intellectuel,
soit au point de vue moral, il est parfaitement juste de le rappeler :

tant vaut la discipline, tant vaid l'école.

I. En quoi consiste la discipline.—Dans son ser.n abstrait, la
discipline est un ensemble de règles qui maintiennent d.,i> . l'ordre les
activités humaines, pour leur permettre d'atteindre leur plus grand
développement. Faute d'être maintenues dans l'ordre par une forte
discipline, les armées les plus fortes courent à des désastres certains.
Ainsi feront toutes les activités humaines si elles n'ont pas acquis l'ha-
bitude d'une action réglée qui canalise toutes les puissances pour leur
assurer un meilleur rendement.

"• Nature et but de la discipline scolaire.—Appliquée à
I école, la discipline consiste dans un ensemble de règles qui atteignent
en premier lieu l'ordre extérieur pour assurer le travail effectif de la
classe, et, en second lieu, l'ordre intérieur, pour créer dans l'âme de
l'enfant la capacité de sa conduire par lui-même quand le maître ne sera
plus là pour le surveiller.

Ainsi la discipline à l'école a un double objet : elle règle les agisse-
ments extérieurs pour établir l'ordre et la régularité qui, en assurant le
bon gouvernement actuel de la classe, vont permettre aux activités
physiques, intellectuelles et morales des enfants de se développer d'une
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^"'
is^^^s^r -s^^t:;: ;:;^^^^^

""^^'^^

prendra iHun^diatomontcù-ri à Sx à f^^*'" 'f 'ï^ '"•'^^'^"»«' "' ^«'^-
mondo immobile par la cra nte S ?„ï V'"''

''^ *^""' ^o»* «on petit
signal tout et rien que ce nue rnrrfn, T Z''^"

«!'to"»ates qui font sur
purement extérieure est de n.turèTdt •' '"'^^•. ^^''"^

•"«'''P''"«
révolter les âmes fières. Elle èÏÏ it /K""," ''',;''"?-^ ^^''^'^'' «* à
maître est là ou qu'on craint d'être d^cmn'^^^^^^

'

f
"' ^Y'"" '^"^ ^'"« •«

à a gouverne de soi-même, elle ne dévefonnoV ' ""- "'' ^'^^'''''' ^""^
elle peut rendre quelqu'un bon?ê r' oonduir wî ""^'f^'^-««

pcondes;
à se conduire lui-même. C'est à l'int,w •.fl''^

"^ '« ''«"fJ Pas bon
d'ordre. *^^^ ^ ' intérieur qu'il faut créer le principe

vernement pour obtenir une diseinHn
''^/.o^^naître ces règles de gou-

de connaître sa pédagogie ptu?exX^^^moyens sont indispensables, mais ils dnk-f T ' «"««'K^ement. Ces
nement par un maître qui a ^vêc de '••

.II;
'^'^ appliqués avec discer-

éducation morale et intellectuX .
'^'"'Kence et du tact, une forte

voulez avoir de l'ascendant dit À -ine?"!'
^" caractère. " Si vous

propre éducation, tâchez d'acoùérfrnn.'
^«™"^«n<^ez par faire votre

^
C'est pourquoi on ne cesse dé rëcnrS'rS'*^'''*

'" '""''^ ''^ *«"* «eul"
tuteurs d'acquérir les qualuS qui fon?ï?h

'^'''

'"f
^'"'"«"t aux insti-

question de perfectionnement riorïl ofe vT """"^l'^'-
" >' ^ ''' ""«

toute seule, sera insuffisante à régler.
^"^"^«'"tation des salaires,

IV. Le maître doit Drévenir t '„«*•
comporte

: A-le règlement scoSb VmIZ P'^^^'^^^t'Ye du maître
favorables aux enfants, C- 'organisation

^^^''«««'"«nt < « conditions

.
Ce serait en effet b en mal cSrendr"'''^^'""^^^^^^ disciplinaires,

infériorité morale, que de mettreŒ" son de/oir, et l'indice d'une
se donner le plais rcle les re, rendra l^^^^^

""î' ' '^^ '"^"^"''" ^''"^
prévenir les manquemems one H. l 1

'•'' ''''' P""""" " vaut mieux
nisée de telle maSe que la nécessité dtT"!f " ^-^^"'^ ^«^^ «tre orga-
souvent possible, et que leV'lïvIftrou tnt"^^^^tous les stimulants qui les invitent 1 e sonml kk'^^**^

organisation
ment au travail qu'on leur demande

*''^''"''''* ^t j^^^^se-

sachept bi?n'c?!,ri:ltTLte"i7fen2 ^",« '- -^-t^
manière suivant laquelle on eSge qfi' fs L f-i,

^/! ^T^''^ '« ^^'••e- «* la
de faire ce qu'il ne connaît pas^ ?t avec l5 ^'f

*' /«'«"""e n'est tenu
pas manquer de pi^ciser ^^Uj^^^^Ht^^^^^^^n^^nt

i

•3
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î

Il importe donc que l'école ait un rÔKleniont Hcolaire, pou chargé
mais précis, (lui sera expliqué aux enfants ot ia])))c!é à propos.

Ce règlomont doit porter sur les points principaux du Rouvenienient
de récole. Kn voici quelques indications (|ui i)ourront guider le maître
dans la préparation de ce moyen discijjlinaire:

1° Les heures qui commencent et terminent les classes, (art. 10
des règlements du comité catholique): le lemi)s précis où les enfants
devront se trouver dans la cour ou le vestibule.

2° Quand et comment ils entreront en classe ; la place qu'ils occu-
peront dans les allées et venues, et en classe.

3° L'endroit précis où chacun déposera ses hal)its.
4° Les signaux auxquels ils devront obéir, et l'exactitude à y

répondre.
5° La distribution du travail d'après le tableau de l'emploi du

temps.
6° La manière de se présenter à la leçon et de i)artir pour retourner

à sa place.

7° La manière de se tenir, de répondre, d'interroger.
8° L'exactitude aux allées et venues pour le remplacement des

groupes qui reçoivent leurs leçons. Chaque groupe doit avoir son occu-
pation déterminée avant et après la leçon.

9° Le silence pendant tout«^ la duçée des classes.
10° L'ordre à observer pendant les récréations et le long des routes.

VI. Conditions favorables pour les enfants.—Pour bien
travailler, l'élève doit être à l'aise au point de vue physique, intellectuel
et moral.

1° Conditions matériellep,.— Il faut aux élèves des sit'ges appropriés,
de l'espace, de l'air pur, une température convenable, un air de santé
dans toute la classe

; les livres et fournitures de classe nécessaires au
^avail

;
le silence et l'ordre

; aucune vue distrayante sur l'extérieur.
Toute cause de malaise doit, autant que possible, être écartée parle
maître.

2° Conditions intellectuelles et morales.—De l'intérêt, de la clarté,
de la méthode dans l'enseignement ; une provocation constante à
1 activité personnelle de l'élève ; un travail gradué, mesuré, et varié
s adressant à l'intelligence plus qu'à la mémoire : voilA qui facilité
singulièrement la discipline. Une classe iuiéressante est rarement une
classe indisciplinée.

Quand le maître remarque de la fatigue, qu'il repose pendant quel-
ques instants par un chant entraînant, un rt Jt vivant, un mouvement
gymnastique.

J-" ?V.^"' P"""" ^^ soumettre de bon cœur au sacrifice réclamé par
la discipline, le moral des élèves do>„ être bon. Il sera bon si le maître
sait dilater les âmes et ne les comprime i)as ; s'il sait se faire aimer et
aimer l'école. De la confiance dans le cœur, de la lumière et de la gaîté
dans les âmes :

"" sont les éléments nécessaires à l'épanouissement
régulier de la

'•'
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8onnalité.-''Il ne faut nni 'rWf . .*'i;
^" (Jéveloppement de sa per-

être de bons anges lu'oifn .'h
^1-1"* T'''V^°'' ^"^ ^''^^'" *^"t ^oaloii

Ces sentiments et motifs divers nui invif»n+ paia a idu travail et du succès neiiv^nfL^ll ^ i
'^ ^'* PO"''^"»*^

crainte : l'amour de S.'i r»! ^
•^^«"nifir à deux

: Tamowr e' la

du maîtrerramour%b "annroEonAf'r''''''^'"""'" ^«« P^^«"t« «*

soi-m.me ^t de - iXcSrLnrnt:\S'ircreTc& ':hTtre.t
le plu'^s^^Seatir i:tirpt^^^^^ Hn'^^^ ^^S'^

PluXtJe "pl^s'^ret
déploiement de tou?X^nTnn ^^.T^'T

'^' ^'"^' «* ^ poursuivre le

et le moins apte rérevpr^o«â?^''**^n
''^ "[^'"^^ ««* '« "»«'"« "oble

souvent ce sSfi m'ont ma s K.^ le burd'te'^r Y' ^'""'•'^«'- «^^««^

élevés, et dans la mésnrPn^ ;i i f *
éveil er des sentiments plus

la plus d gne le comna sion 1 Jit .1,^7' ^V"""'*"^
^« ^"t- ^'^ «^^sse

sentiment^^evralt prSominer ' ''^"' '^ •'""^"'^^ ^^ '^^"«"« «^

tent a. foîd du cœu? dV W?.7 ï
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pratiquement revient au même quand le devoir est considéré comme
l'expression de la volonté de Dieu,—l'amour de Dieu, sont des mobiles

peu accessibles aux enfants qui juf^cnt tout par leurs sens. C'est

pourquoi on ne peut les utiliser seuls, surtout dans le jeune âge. Mais
il serait fort malheureux de ne pas travailler de toutes ses forces à élever

graduellement l'âme de l'enfant jusqu'à ces mobiles, les seuls qui

puissent les garantir contre l'influence de? motifs inavouables qui étei-

gnent tous les idéaux et dissolvent toutes les énergies.

Conduisant intuitivement l'enfant du motif de l'amour des parents,

on peut graduellement élever .ses vues, et éveiller ses sentiments, pour
le porter à l'accomplissement du devoir, par le motif de faire la volonté

de Dieu qui parle jusque dans sa conscience.

Cette direction est propre à cultiver chez l'enfant le sentiment
de l'honneur et de la fierté d'âme. Il peut arriver à comprendre que
travailler par crainte e.^t vil

;
que .se soumettre aux exigences des

appétits inférieurs diminue la valeur de l'homme ; mais que n'obéir

qu'à Dieu et au devoir qui est l'expression de sa volonté, est le seul fait

des âmes fortes, nobles et fières.

On vantera devant les enfants les actions nobles et héroïques

in.spirées par le sentiment du devoir ; on leur lira les récits où ces

sentiments sont présentés sous forme d'exemples vivant.^ ; dans les

exercices de langage, en causant sur les faits d'histoire sainte et d'his-

toire du Canada, on leur fera admirer les héros du devoir, les hommes
de sacrifice ; on leur suggérera discrètement des i)etits sacrifices à leur

portée ; et on les induira à accepter librement et joyeusement leur

devoir d'écoliers et la discipline, comme un moyen de .se préparer à
marcher sur la trace des héros qu'ils admirent.

Le maître chrétien comprendra quelles ressources lui offrent, dans
ce travail, les sentiments religieux jetés dans l'âme des petits par une
première éducation chrétienne. Il développera au cœur des enfants

la piété qui ne consiste pas dans les seuls actes extérieurs, mais qui

réside essentiellement dans l'accomplissement de la volonté de Dieu.
Il éveillera sans relâche sa conscience sur la portée de la loi morale
qui doit diriger tous ses actes. Enfin il l'incitera à prendre les moyens
surnaturels de la prière et des sacrements qui agissent directement
sur la conscieuf'» pour faire comprendre le devoir, sur le cœur pour
en discipliner les tendances, et sur les ressorts de la volonté pour en
fortifier les énergies.

VIII. L'émulation, les camps rivaux.— Il faut créer l'émula-

tion dans les classes, soit dans la même division, soit entre plusieurs

divisions. La préoccupation de la formation morale doit présider à cette

organisation comme à toute autre. En conséquence, il faudra surveiller

les motifs qui soutiennent dans la lutte, entretenir la charité, la loyauté,

l'honneur, combattre résolument les jalousies et les haines, prévenir
contre les découragcmcnt.s, et faire comprendre que ce travail doit être

entrepris et soutenu pour devenir quelqu'un, mais non pour écraser les

autres.



28 .•uoonAMMK u'fvrvmn vurn ,.eh écolks ph,ma,rk« f.i.f.vr.yTmuth

mmfmmw
bon point dans lo cofffrr u -S n'p'onno'ï' ÎTa ^ '

'•"T^'"'
'^'"'' ""

compte les bons points Ir viS« ' 'f .
''*.^" ''^. ^^ ««""«'ne on

distribués entreLé ève; du l^^^^^^^^^^^

proclamée et les points sont
de chacun. *^''*"f''' victorieux en proportion du mérite

et de reT;iîrsodaT'"^''
'" '"""*' '^""P*^ '« '"«"*->«"* '»« >a solidarité

moye'^de ffeîîJi°mo7aIe
"'

f^r'j^*'""'^
fournissent un puissant

atteindre un'déa col"ec if IW 'en
."'"''"î^' ^"•^''«'^'^ '^^^'^"^^ PO"r

but de s'ajouter à l'actL nnr?in .ilf ^'Z*' p^ """^'P" *'°"««t'^'« » Pour
Elle dévelCera lel7nZ^yZ'^^^^^^^^^ ''-^PP^"-
au point d'alléeer les charJés H., ml / V f"* ''? '* responsabilité

son intervention os?ensibK«n" ^l'""
^^î''"

T"'^'**'
P'-*^^^"^ ^""tile

ou du renversement des^fficfor""n 011^"' '"""*''" '" ''''''''''

intervention diS-en dwies t.rm'''" "^^^««f're que possible son
blés de se sniivoTnlr oui, '

termes, de rendre les enfants oapa-
Sa respoSi Teste en o^rsuorV^^^^^ snVt" ""T ^ «tre gouvernées.

•encore décisives
: il inspTe:LSe":ii Z::^^^;;'^!^:

^



de

ORGANISATION OIHIII-I.INAIUK I>KH fAOl.KH

être moins ^^vidente, n'en est que plus efficace, parce qu'elle enlève ce

qui pourrait paraître trop dt^priinant aux yeux de certains esprits.

X. Le maitre doit aider et diriger.—Le muftre n, ilans la disci-

pline, une action que rien ne peut remplacer. L'^'ducation est ime
œuvre d'autorité. L'enfant faible, h<^sitaiit, variaMe, a l)es(»in de sentir

une force qui l'appuie, qui le raffermit, qui le fixe au devoir.

Mais cette autorité, qui vient de Dieu, ne doit avoir rien d'odieux

dans son exercice. C'est une force, mais une force morale qui ne brise

pas les volontés ; elle brise les obstacles et amène les volontés à se plier

libn'inent devant le devoir. Elle est ferme pour obtenir l'observation

intégrale de la règle ; mais elle est bonne pour faire accepter librement

ce qu'elle a de pénible. Elle sait au Ix^soin utiliser les moyens énergi-

ques, mais ne déprime jamais, élève toujours, se respecte elle-même
et respecte ceux qu'elle a mission de former.

Voici quelques principes qui devront diri,, r le nuittre dans l'exer-

cice de son autorité :

1° Tout ordre du maître, soit général, Hoit particulier, doit être dicté

par la raison, par la justice et par la nécessité, et maintenu jusqu'à

parfaite observation.

Pas d'ordres irréfléchis, inspirés par la mauvaise humeur, la passion,
'' le parti pris, l'envie de faire sentir son autorité. On ne diMuande jamais

aux subordonnés des choses inutiles ou irraisonnables, sans se déprécier

devant eux et perdre de son prestige. Cet ordre est clairement formulé,

et il sera nécessaire le plus souvent d'en faire connaître les raisons et les

convenances. Pas de faux-fuyants, de mente v.tie diplomatie, de tergi-

versations, mais la droiture et la sincérité avec la fermeté. L'élève

comprenant qu'il doit agir, sentira sa responsabilité engagée. Et c'est

sous le sentiment de cette responsabilité qu'il devra se soumettre.

Appuyé sur cette base solide, le maître sera prémuni contre toute

tentative de modifier ses ordres ou de les retirer.

2° Le maître doit sans cesse provoquer et soutenir l'initiative des

élèves, pour leur permettre de développer leur personnalité.

L'élève ne se développera qu'en faisant l'essai de ses forces et

l'apprentissage de sa liberté. Le maître doit lui laisser assez de diffi-

cultés pour qu'il ait à déployer son effort,—le soutenir et l'encourager

suffisamment pour lui enlever toute cause légitime de découragement.
Il ne faut pas viser à en faire un automate qui n'ait jamais à vouloir

par lui-même et qui n'ait qu'à exécuter des volontés toutes faites. Il ne
faut pas le soumettre à un système de surveillance étroite, mesquine,
soupçonneuse, et qui se fait sentir. On doit lui inspirer une confiance

de bon aloi en ses propres forces et dans la bonté du maître qui n'exige

rien d'irraisonnable, qui encourage tout effort et qui pardonne facile-

ment les fautes avouées spontanément. Il faut nécessairement enlever

de l'esprit de l'élève que le maître est un gendarme '^ui cherche à le

prendre en faute, et que la discipline est une chemise ^e force destinée

à le comprimer. Il faut respecter et favoriser la spontanéité et la

liberté de l'élève partout où elle peut se manifester sans désordre
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rellcfi. Mais, à cause de leur légèreté et de leur irréflexion, on est

souvent forcé de recourir aux positivos. Dans ce cas, il faut que les

récompenses ou punitions positives se rapprochent des naturelles

autant que les circonHtunce;H a'y prôtent : on ne croira plus celui qui a
trompé ; on isolera un violent ; on condamnera au silence un havard,
etc.

XIII. Comment ricompenter.—Les récompenses ont pour
but de soutenir l'effort de l'élève pour le conduir -V l'accomplissement

du devoir.

En conséquence, elles doivent Atre accordées :\ l'effort plus qu'au
succès.

Toute récompense promise est accordée.

Il ne faut pas les multiplier trop, de crainte qu'on ne les déprécie
ou qu'elles ne développent la vanité ou ne favorisent la mollesse.

Elles doivent se mêler aux récompenses naturelles et devenir gra-
duellemen* des récompenses plutôt .iiorales. Des récojnpenses maté-
rielles trop libéralement ai i ordées déveloj)pent la s«>nsualité ou les

ambitions vulgaires.

L'approbation modérée, mais franche et cortliale du maftre, les

images, les bons points, les notes, le tableau d'honneur, les prix d'exa-
men, constituent les principales récompenses de l'école.

XIV. Comment punir.—On punit pour ramener vers le bien
une volonté qui s'obstine, soit par entêtement voulu, soit par mollesse.

On ne punit pas pour une maladresse ou une légèreté involontaire, et la

raison de la punition disparaît quand la volonté est reinré«' dans l'ordre.

Plutôt que la faute, il fat ' atteindre le défaut qui est dans l'âme, et qui
en est la source.

La punition, en même temps qu'elle réprime un écart, doit stimuler
au bien. Elle doit avoir pour effet d'éveiller la conscience, faire (!om-
prendre la faute, émouvoir le cœur et relancer la volonté dans le bien.

Toute punition doit rendre meilleur.

C'est pourquoi toute faute doit être soulignée. "Rien ne doit être
passé à un enfant, dit Mgr Dupanloi!]), pas une faute, pas un mot, pas
un geste, pas un n gard repréhensible, sans qu'il soit au moins averti,

éclairé, instruit, repris enfin avec douceur, ou réprimandé fortement,
suivant le cas ".

Il faut cependant agir avec tact, de manière à ne pas harceler l'en-

fant victime souvent de sa légèreté.

Pas de menaces inutiles ; mais toute punition annoncée ou promise
doit être infligée.

La faute doit être certaine. Il est dangereux de prêter à la légère

de mauvaises intentions. L'élève doit être i)réveiiu de la punition qui
l'attend, et éclairé sur sa faute avant d'être puni.

Le maître ne doit pas faire sentir qu'il garde rancune d'une faute
réparée ; et il ne faut pas que la punition Iai^^se des ressentiments dans
l'âme de l'élève.
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i HECTKA' 3
X

Tableau synoptique des matièrfH de l'enseignement pourles écoleê primairea

1

catholiques

l.-COURS PRÉPARATOIRE

Iniitructlon «t formation r*ligi«uu «t moral*

f'iitt^rhisniP et UinUtiu' miinte
IiiHtniction l't foriiiution inoriile

Langue matarnalla

ExcroicoH <1( iR'tisM'c et de Iiuikurc
Lecture—^'criture—orthonraiihe

PramUra* notion* da calcul

Travaux manuala

Deesin
Exercices fruebelienn

II.-ÊCOLE PRIMAIRE ÉLÉMENTAIRE

A.—Matières essentielle»

instruction at formation raligiausa at moral*

PriJ^res—françaises et latines
Catéchisme et histoire sainte
Pratiques raisonnées de bienséances, de savoir-vivre et d'hygiène

Langua mat*rn*ll*

' Lectur^iction-récitation de mémoire-lecture expliquée

Grammaire—analyse—dictée—orthographe

I

^'tiSn et^cornSb^"^ '' '' langa8e-vocabulair^,ocution-rM«>

I Mathimatiquas

Arithmétique
Mesurage
Premiers éléments de comptabilité

[Histoir* du Canada

3

I
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B.—Matières accessoireb

Géographie

Province do Québec
Canada
<^r«arusaf,ion civique
li«liitions (lu Canada
Aperçus sommaires sur les autres pays

Deuin

Agriculture

Histoire d'Irlande (pour élèves irlandais des écoles de langue anglaise.)

Langue anglaise

I-ecture—diction—dictée—orthopraphe d'usage
liécitation de mémoire
Flxercices de ian;i;uge

Exercices écrits

Grammaire—analyse

Hygiène et bienséances

C.—Matières facultatives

Ecoles de garçons et de filles

Chant
fiymnastique

Ecoles de garçons

Travaux manuels

Ecoles de filles

Enseignement ménager
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APPENDICE A

SECTION 4

Tableau synoptique du p>w::i mme d'études

Groupement
DEB

Cours iwr' rieur : 2 années

Matières
1ère année 2e année

Matières
essentielle*

Instruction re-
LKilEUSE ET
FORMATION mo-
rale

LANCHE MATER-
NELLE

Arithmétique

Histoire

Prières

Cat<^clnsme historique
Causeries sur les bienséances et

l'hygiène

Lecture — écriture — initiath.n

aux choses de Kranimairo

—

diction— recitation de mé-
moire

Ecriture
Lan^aRe—exercices d'observa-

tion—causeries

Numération—calcul intuitif

Histoire du Canada—Anecdotes
—images

Prières

Catéchisme historique
Causeries sur les bienséances et

l'hyuièno

Lecture — écriture — initiation

aux choses de granuiiaire

—

diction—récitation de mé-
moire

Ecriture
LaTiRage—exercices d'observjt-

tion—causeries

Numération—calcul intuitif

Histoire du Canada—Anecdotes
—images

J Matières
accessoires

, Géographie

Dessin

Observation
Orientation

Crayonnages — observation —
couleurs

Arrangementa décoratifs ima-

Observation—Orientation
Orientation à la lecture des

cartes

Crayonnages — observation —
couleurs

Arrangements décoratifs ima-
ginés
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GnotiPEMENTS

DES

Matières

Matières
euentielle*

Instruction re-

ligieuse ET
FORMATION mo-
rale

Langue mater-
nelle

Arithmétique

Histoire

Cours moyen : 2 années

3e année

Prières

Cat(^chisnie

Histoire sainte
r!()nseiis pratiques sur hygiène

et bicns(?ances

Lecture — diction — Wcitation
de m^^moire

Ecriture
Langage—exercices de pens<5e et
de langage — vocabulaire —
élocution—rédaction

Grammaire— analyse— dictée—ponctuation

Arithmétique

Histoire du Canada

4e année

Prières

Catéchisme
Histoire sainte
Conseils pratiques sur hygièn

et bienséances

Lecture — diction — récitatioi
de mémoire

Ecriture
Langage—exercices de pensée e
de langage — vocabulaire -
élocution—rédaction et coni
position

Grammaire — analyse — dictée—ponctuation—lexicologie

Arithmétique—initiation pratique
aiLX formules commerciales

Histoire du Canada

Matières
•cceaaoires

Géographie

Dessin

Histoire

Langue
anglaise

Agriculture

HTGliNE ET
BIXNBÊANCE8

Préliminaires
Province de Québec—Listruc-

tion civique

Dessin—spécial pour écoles de
villes

Histoire d'Irlande (pour écoles
anglaises)

Exercices de langage
Eléments de lecture

Agriculture

Hygiène
Politesse

Préliminaires—Province de Qué-
bec—instruction civique

Etude comparée des autres pro-
vinces

Dessin—spécial pour écoles de
villes

Histoire d'Irlande (pour écoles
anglaises)

Lecture—diction—orthographe
Exercice de langage—Notions

grammaticales
Exercices écrits

Agriculture

Hy^ène
Politesse
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Groupements

DBS

Matières

Matières
estentielles

Instruction re-
ligieuse ET
FORMATION MO-
RALE

5Langue mater-
nelle

Arithmétique

Cours supérieur : 2 années

5e ann'ée

l'rières—françaises et latines

Catéchisme
Evangile

Lecture— Diction — récitation
de mémoire

Lecture expliquée (analyse litté-

raire)

Ecriture

Langage—Exercices de pensée
et de langage—Vocabulaire

—

Elocution—rédaction et com-
position

Grammaire— analyse— dictée
—lexicologie

Arithmétique
Mesurage
Formes '"("umercialcs
Init! ' la comptabilité

Histoire

Matière*
accessoires

GÉOGRAIkiic;

Histc nada

6e année

Dessin

J Histoire

Langue
anglaise

AultlCULTURE

i Hygiènt] et
bienséances

Province de Québec—Instruction
civique

Canada
Sommaire des deux Amériques
Aperçu de l'Europe
Autres parties du monde sur la

carte

Dessin—sp- pour écoles de
villes

Histoire d'Irlande (iM)ur écoles
anglaises)

Lecture — diction — l^xercices

_ de langag(!—Compositions
Notions grammaticales

Agriculture

Hygiène
Politesse

Prières—françaises et latines

—

mystères du rosaire
Catéchisme
Evangile—Etablissement de

l'Eglise

Lecture— Diction — récitation
de mémoire

Lecture expliquée (analyse litté-

raire)

Ecriture
Langage—Exercices de pensée

et de langage—Vocabulaire

—

Elocution—rédaction et com-
positicm

Grammaire — analyse — dictée
—lexicologie

Arithmétique
Mesurage
Fornies conmierciales
Elém. de comptabilité

Histoire du Canada

(anada — Instruction civique
Hevue élargie des pays en rela-

tion avec le Canatia
Notions de cosmographie

Dessin—spécial pour écoles de
villes

Histoire d'Irlande (pour écoles
anglaises)

Lecture — diction — Exercice
de langage—Compositions

fJrammaire—Analj'se

Agriculture

Hygiène
Politesse
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APPENDICE A

SECTION 6

Programme d'études du cours préparatoire avec instructions pédagogiguei

I^e cours préparatoire soude l'école maternelle à l'école élémentaire, et se confond
avec la dernière année de la "classe enfantine" de l'école maternelle. L'enfant qui
aurait suivi avec succès cette "classe enfantine", pourrait être admis h l'école primaire
sans passer par le cours préparatoire.

En jetant le cours préparatoire avant l'école primaire élémentaire, on a eu poui
but de préparer les jeunes enfants à suivre avec fruit le programme d'études primaires,
lequel ne commence réellement qu'avec le cours inférieur de l'école primaire-élémentaire.

Pour aborder avec fruit l'instruction primaire, l'enfant a besoin en effet de recevob
une culture préparatoire, un preinier entraînement qui l'initie à. la vie d'écolier. Si

l'école primaire ne donne pas toujours ce qu'on est en droit d'attend'e d'elle, c'est If

plus souvent que le départ a été défectueux. Subitement jeté, très jeut.e, dr ns le milieu
scolaire, qui contraste parfois si étrangement avec le milieu familial, l'enfant a subi,
dans son développement normal, un arrêt ou une désorient..tion. en tout cas, une lacun»
à laquelle la suite de l'école primaire n'a pu remédier suffisamment. '.1 aurait fallu
l'entraîner d'abord à la vie uiscii)]inée de l'école, et orienter doucement ses facultét
vers le travail méthodique et attentif que lui demande l'instruction primaire.

Le cours préparat(jiro lui offre cette transition. Son but n'est pas tant de lui

faire acquérir grand nombre de connaissances, que d'exciter et diriger son nelivité spem-
tanée et libre. Pou • cela il faudra le somnettre à un régime qui exerre ses organes

,

éveille son esprit d'oi n'ntiori et de recherches , le mette peu à peu en état de lier de.-

idées et de les expriin, r facilemen' ; ovvre son cœur aux bons sentiments ; Vettraîne o

plier sa volonté (i la pratique des vertus de son âge ; lui fasse contracter des habilwles d'ordre,
de régularité, de propreté.

Pour atteindre pleinement son but. le cours préparatoire, entre autres conditions
essentielles, devrait être sous la direction exclusive d'un instituteur distinct, mieux
encore d'une institutrice, et dans une salle séparée où les enfants de cet âge pourraient
être l'objet des attentions particulières qui leur sont dues, sans être forcés de sui\Tr
la discipline plus .istreigiiante de l'école primaire. Le régime somnmn qui les mêlerait
avec les élèves des cours suiK'rieurs, est peu favorable au but que l'on s'est proposr
en établissant ce cours d'initiation.

Par ailleurs, placés sous une direction maternelle qui ouvre le crrur ;\ la confiance,
ces enfants devront être soumis A un travail proportionné il leurs forces : on provoquera
leur activité sans excès ni fatigue, ou variera les exercices physioues avec les exercices
intellectuels, le chant, les historiettes morales et les exercices ue piété, mêlant aussi
aux travaux manuels les exercices d'intelligence qui instrui^^ent en amusant.

L'enseignement doit être foncièrement intuitif, présentant toujours la chose et l'idée

avant le mot ; apportant force contes et récits ; utilisant largement le goût des enfant;^
pour le dessin et les crayonnages ; et leur fournissant habituellement l'occasion d'expri
nier le résultat de leurs observations, pour leur faire contractar l'habitude d'exprimer
simplement, mais correctement, leiu^ pensées et leurs sentiments.
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COURS PREPARATOIRE

Religion et morale

Prières umelles dans la langue
maternelle, enseignées orale-

ment.—Explications très sim-
ples.—Récitation simultanée et

individuelle.

PRIÈRES

Signe de la croix ;—Maniôro d'offrir son cœur à
Dieu ;—Notre Pore ; Je vous salue. Mario ; Je
crois en Dieu ; acte do oontritic ;—nianièro de se
confesser. Apprendre aux enfants à bien prier.

CATÉCHISME ET HISTOIRE SAINTE

Premihrea notions enseignées
oralement par les faits d'histoire

sainte. Choisir un fait d'his-

toire qui contient la vérité reli-

gieuse qu'on veut enseigner
;

mettre cette vérité on relief dans
un entretien familier, en se

servant de tableaux bibliques,

et déduire une leçon morale ap-
propriée aux enfants.

lo Dieu a créé le monde et l'homme.
2o Dieu nous a rachetés (chute <!'• nos piemiers

parents et promesse d'un Hédcni;<toiir)—la Sainte
Vierge,^—naissance do .lésus-Chnst—son enfance à
Nazareth. — Los douz'» apofros. ^ Quelques scènes
do la Passion. — I,a mort et la résurrection de
.lésus.

3o Dieu récompense les bons et punit les mé-
chants, (punition do nos premiers parents—lo délu-
ge).

4o Dieu se donne à nous.^La Communion (récit

do la Cène) ; disfincfion entre }t:nn naturel et pain
spirituel, conditions esseiitiollcs pour conimiinior.

.")() Dieu nous pardonne nos jM'chôs.—La Con-
fession— conditions ossontiolU ;. (I,os deux lar-- ns,

l'enfant proihgiioi.

INSTRUCTION MORALE

Notions intuitives et pratiqi't.-t

de morale. Faits d'histoire sain-

te ; historiettes morales ; rela-

tions habituelles, hygiène usu-
elle, pratiques religieuses de
l'entourage ; sentiments per-
sonnels et patriotiques. Utili-

sation des gravures.

L'instruction morale se donin- à l'occasion de
ron.soignomont n-ligicux, cliaciiie fois que d'un fait

d'hi.stoire sainte on peut tirer une règle de conduite
ou une lo(,'(>n morale appropriée aux enfants —Elle
se (ioiino aussi i);ir des liistoriettcs uionilcs à l'occti-

ion des excificos de iieiiséo et do langiigo. — On
I)niidra ensuite occasion de tuutcs li-s actions
le l'onfaiit dans ses nii)|)iirts avi'c le m.'iître,

ses (()ndis('i|)li's et lis (lorsorinrs du dehors, fvour

l'hahituer à la disciiiliiif, à la iidlites.se, à la i)r(>preté,

à la charité et aux autres v<'itus fie son âge. à la

correction de ses dc-fauts On ])n)fit»'ru des prati-
ques religieuses, dont il est le tén:oin tialiitue!, pour
initier à la i)rati(|Ue de ses devoirs de religion,

aussi de «es sentiiTients personnels iiour liii faire

sai.sir l'existence de la loi divine inscrite dans sa
con.science. — Ix» ait .sous forme de causeries très

;inii)Ies, occa.sioimeHes. et de directions pratiques
qui réclament de l'enfant racconiplis.sement volon-
taire du devoir. — Lui inspirer dans ses acl.-s les

motifs do ran;our de Dieu, et autres motifs nobles
sans proscrire les motifs légitimes de l'ordre natu-
rel : honneur, .sentiments de dignité, légitime am-
bition. r>. l'ocasion, inculquer aux enfants l'amour
de leur race, de leur langue, de leur pays.
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COURS PREPARATOIRE-(Suite).

EXERCICES DE PEVSÉE ET DE LANGAGE

Eiercicex nraujr : entretiens fa-
miliers fo mêlant h tous les exer-
cices de la classe et des ri'cn'-a-

tions;—j'xercices sp^'ciaux avant
pour but l'esprit d'observation

;

inspirer des iV/(V.-i sur les choses
de la niituro et de la vie, ouvrir
le cfTur aux bons sentiments.

Tons rcx cxircircs dohviU ten-
dre à former le vocnhuhiire et à
faciliter Vcxpressimi. Tenir au
mot juste, h l'articulation <'"ner-

gique, à la bonne prononciation
au ton naturel.

C Al ShRIES : n) Objets connus de la maisoi
'éternelle et dr l'crr.le : mobilier, instruments
vêtements. matc'Tiel d'enseinnement

; faire trouve
les idC-es qui s'y ramiortent : couleur, forme, usage—observati(,ns sur les animaux domestiques.

';) Les saisons : ce qu'on y voit, ce qu'on y fait
le jour et la nuit

; la succession des jours de la se
maine.

r) Dcs-'riptions d'images : sct^nes de la vie d(

historiette;
famille

; scènes d'histoTre c.inadienne
amusantes.

(Au cours de la causerie, conduite d'après un or
'Ire arrête, mais sans raideur, fournir aux enfanti
les mot.s QUI leur manquent

; puis les inviter à ra
conter, a leur manière et avec ordre, ce qu'on leu:
a raconté ou fait ob.server).

f/j Récitations de mémoire; morceaux choisis
simples, courts et faciles, pouvant parler à l'espri)
et au cœur ;—expliqués intuitivement, puis confié.-
'a la mémoire.

LECTURE-ÊCRITURE-ORTHOGRAPHE

fATrc.cs (ombines de lecture d.- mots dan., une phra.se courte, le nombre de 8vllabe^-écriture cl d'ortlionraplu

.

Métiiode [)lioninue ou par ar
ticulalion de préférence. Le
premières diflicultés : svllabe
directes et syllabes inverses.

un njot, i)uis le nombre de sons ou d'artioulation dan'<
une syllabe,

m i:tii.le du ftim et de l'articulatim. puis des
lettres qui les iei)ré.senteiit : son articulé, distinpiit'
(l!in> un mot. traduit par une lettre, lu puis écrit
Lettrr écrite et moulée.

h) l'.tude <le la .>-////(;/)( composée de sons et articu-
!atif>ns eonnus.

f) Kttide des jiiols composés d'éléments connus.
'/) ( ombinaisons de mots connus, pour compo-

ser une iiropay/iidn ou une phrase.
Observer l'ordre suivant: aller n) de l'objet >

ulee, de idée au mot qui l'expriuie : mot articulé,
lii i\u tahleaii noir, àril i.ar l'élève, puis orthog a-
pliie sous dictée, soit isolement, soit dans une pro-
ppsitiuii

; /() du mot à la phrase. Soigner l'arti-
culation et la prononciation, faire observer les pauses
et le ton naturel.

Exercices |)oiir faire distinguer le nombre de sons
ou (I articulations dans une .syllabe, le nombre de-;
svllahes d un met. le nombre des mots dans une
phrase courte.
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COURS PREPARATOIRE— (Suite).

41

PREMIÈRES NOTIONS DE CALCUL
Calcul intuitif, mnital (t chif-

fré. Petites oi)<^ratioiis fonda-

mentales : adaitions, soustrac-

tions, multipliratioiis et divi-

sions. Pnmlî'uu's oraux trrs

faciles, à l'aide de billes, ou de
bâtoiuicts ou du boulier comp-
teur.

Donner au moyen d'objets usuels,—<^pin({les, bû-
chettes, morceaux de papier, etc., lu notion des
nombres de 1 à 20 d"al)ord de 20 i\ ."iO ensuite. .' p-

prendre à nommer et à former ces mêmes nombres,
ainsi qu'à les rei)ré.-*enler par des chiffres.

Additions et soustractions orales puis écrites s.ir

des tiombres ne dépassaiil pas 20. Donner orale-

ment l'itl^'-e de la niiiltij)lication et de la division au
moyen d'objets usuels.

TRAVAUX MANUELS

Dessin.— Couleurs, exercices' rj) Dessins d'après nature sur des objets simples
de pliage et de dccoupage, con.s-et familiers. CrayonnaM's libres, s)- 'iitanés ou
tjuctions. jsuKKcrés, faits en clas.«e ou en dehors l< la classe.

Habituer aux traits raiiidcs plutôt que soi>jn(^3.

Viser it la perfection de l'observation ])roi)ortioiinel-

lement à l'âKC, plul«'it (|U'"

')) Au moyen d'objets
prati(iiies sur les couleurs

r) Exercices .froelii'iens :

Au moyen de cartons
peront eux-tnêmes. ])uis

a la perfection des lignes.

, faire acquérir des notions

(lu'ils plieront ou
(le planchettes, <le

décou-
ciibes,

de bâtonnets et de billes, ini'ier les enfants aux formes
Séoméfriques usuelles et aux constructions. Com-
biner cet enseignement avec celui du dessin et du
calcul.
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APPENDICE A

SECTION 6

Programme d'études de l'école primaire élémentaire avec divisions annnell
et instructions pédagogiques

ÉCOLE PRIMAIRE ÉLÉMENTAIRE

/ère

année

Instruction religieuse et morale

PRIÈRES

Cours inférieur

thne
antiée

Prihes ii.suilks

dans la languo nia-
temelle enseiKii(''('s

oraleiiipiit. ('(iin-

nienrer par tin fait

d'histoiro sainte on
d'Evannilc, d'où
l'on df'naKC l'UU'o

g<^n4rale do la priè-
re. Explications
très simples sur le

sens des mots et le

sens Rénrral des
phrases. -- Inspirer
la piét^ et la confian-
ce en Dieu.

Tenir ferme à
rdnergie de l'arti-

culation, aux pau-
ses, i\ la i)ronoiicia-

tion correcte et au
ton naturel.

Prières usuellen

dans la langue ma-
ternelle, continuées.

Méthode et pro-
cédés de la 1ère an-
née.

Prières comme au cours préparatoire. De plus
J( c««/f.s.sf fi Diiii, aUiire soit au Père, urles d'ad'/
ration, de foi, d'espérance et de charité.

Traits d'histoire .sainte en rapiwrt avec les diverse
jirières.

1—Pour le Paler ou Nnirr Père—Ivre demande
((^ue votre nom soit sanctifié) : les blasphéma
teurs lai)idés ; 2c demande : Jésus-C'hrist vem
jKiur sauver tous les hommes ; 3e demande : sacri
fice d'Isaai! et prière de .Jésus au Jardin des oliviers
4e <lemande : multiplication des i)ain8 ; 5e (leman
de : le mauvais débiteur puni : (le demande : Eve
succombant à lu tentation — tentation de .lob -
reniement de saint Pierre ; 7e demande : guérisoi
du fils du centenier et du paralytique.
/^—Pour VAir ou Je vous salue, Yfarie: Annon-

ciation. \'isitation. 1er miracle public de Jésus.
:i- -Pour le Cndo ou Je crois eu Dieu : les fait^

dont la plupart des articles ne .sont que le résumé
4—Pour le Je confesse à Dieu : le pharisien et !(

publicain.
.5—Pour le (Uoirc soit au Père : la manifestation

de la i^ainte-Trinité au baptême de Jésus-Christ.
<j—Pour les Actes : acte d'adoration : adoration

des Mages ; actes de foi et d'cspé'rance : la Chana-
néeime

; acte de charité : Jésus mourant pour nous
et pardonnant à .ses bourreaux ; acte de contrition .

lu bon larron.
7—Manière de réciter le chapelet.

Revision des prières déjà apprises.
De plus : commandements de Dieu et de l'Eglise—prière à l'ange gardien, les .ictes en entier— 1-

Bénédicité ; les Grâces ; l'Angélus dans la langui
maternelle.—Faire comprendre d'abord le sens du
texte par des récits simples relatant des faits dt
l'Ancien et du Nouveau Testament.
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Instruction religieuse et morale

PRIERES

Cours infirUur.—.Suite.

ebr
ofint»,

—Suite

Même 8oin du
langage.

Prières usud-
dans la langue ma
ternelle, continuôps.

Explications plus
développées sur le

sens des formules.

Sème
année

Traits d'histoire sainte en rapport avec les nou-
vejlcfi prières .

lo l'our les ronunandenieiits : le .Sinaï.—1er

rom. : le temple et le tahernaele ; le veau d'or ; 2e

("om. : hlaspliémateurs lai)idéH ; 3e ("oui. : puni-

tion des \iolat<'urs du sat)l)iit—résurreeti-.m de Jésv.»-

C'irist le duiianehe ; -le Com. : eiifaiire et adole»-

fciire de .lésus— mort d'AIwalon ; 5c Coin. : Cali

—massacre des Innocents ; (>e et Oe Com. : des-

truction (le Sodonie— exemples de pureté tirés de
la vie de Notre-Si'imieur. de la Sainte Vierge, de
saint Jean, de ((Uelcjues s. uits ; 7e et HK' (^'om. :

.Vclial) et Niil)olli—réparation de Zacliée ; Se Poni. :

mensonges des frères de .losepli. d'Ananie et do Saphire.

2o Pour la prière il l'Ange gardien : hist<»ire de
Tohie.
3o l'our les Actes : acte de remercii'mrnt : guéri-

son et ingratitude des dix lépreux ; acte i\'i<ffntnde :

présentation de Marie—présentation de .lésus au
Tenij)le ; acte d'hitniilitt' : le puhliciin : acte de
ilrwitmlf : les malades suy)i)liant Notre Seigneur.^

4o Pour le Bénédicité et les (irâces : Notre
Seigneur il la Cèia> bénissant le jjain et le vin, et

rendant grâce à son Père.

.'jo Pour l'.Vngélus : résumer les faits qui y sont

racontés.

Hemarque.—Pour faire mieux saisir ia portée de»
commanilenients et la valeur des sentiments expri-

més dans les prières, on fera api)el aux exemples des

bons chrétiens et aux propres sentiments des enfants.

Cour* moyen

Révision des les deuxpnères apprises les deux jirennere.')

aniu'es.

De i)lus : prière iM)ur les défunts : (^ue par la

inisj'ricorde de Dieu. etc.
;

prière à la Sainte Vierge :

Souvenez-vo\is—Manière de iricr, matin et soir.

Prières du matin :

(i) Offrande de son cour et de la journée au bon
Dieu.

h) Notre Père, Je vous salue Marie. Je crois en Dieu.
r) Les actes.

(i) Les commandements de Dieu et de l'Eglise.

c) Prière à l'Ange gardien.

Prièrts du soir :

a) Notre Père, Je vous salue Marie, Je crois en Dieu,

Je confesse à Dieu.
b) Petit e.xanien de coiuscience.

f ) IjCS actes.

d) Souvenez-vous—tft-aisons jaculatoires : Uœur
sacré de Jésus, etc. ; Mon Jésus, miséricorde.

e) Prière pour les défunts : Que par la miséri-

corde de Dieu, etc.
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Instruction religieuse et morale

PRIERES

Cour* Rioytn.—Suite.

4èmf
année

Prihf» itt frnn-
çnin. tprniiiK'-os.

Kx])liciiti()MN on-
core pliiH (!('v('l()()-

i/'t-M sur le NOMS dos
formules.

HcvisJDti lies priôrcs liojiX (ijipriMP;^.

I)(' plus : Los iiutros prif'^res françaises du caW
ohisitio : prières avant l'examen de eonseicnce
aj)rès l'i o()iifossii)H, avant et a])rf's la rommunion
l'.nsciKner lu manière de faire le chemin de la croix.

Sème-

année

Sème

Rrmuinn — orale
ft trrUv —-dos priè-

res françaises et

latines, de temps A
autre.

limmon généra-
le—nrnlc et écrite—
de temps en temps.

Court supérieur

Révision do toutes les jirières d(''ji\ appri.ses.

De plus : i.rières en latin, lues, puis appriseï
par Od'ur : l'ator noster ; Ave, Maria ; (Jlorii

F'atri ; Credo ; (îonfiteor ; Sub tuum ; De profun
dis; AnRelus.

E.\])lieation des principales parties de la messe.

Comme en Se année ^-de plus, ajouter quelque!
détails historiques sur l'oripine des prières.

Courte étude des mystères du R(.saire.

Le BUT de l'enseiRneinent des prières est d'apprendre aux enfants ù parler à Diei
avec intellifteiiee et avec amour.

Pour atteindre ee but. il ne faut pas se contenter de leur faire apprendre des formules
mais il est nécessaire de leur ouvrir l'intellipeiire sur l'acte qu'ils acconii)lissent et d(
leur inspirer des tnvlinievls de confiance et (l'amour.

Ces sentiments ne s'inijiosent pas. ils s'inspirent. Pour atteindre le cœur des enfant'
il faut s'adresser à leur intelligence de la nanière appropriée à leur âpe, c'est-A-dire et

pa.ssant i)ar leurs sens.

f '"est pourquoi il faut leur faire connaît ro la bonté et l'amour de Dieu, spéciale-
ment son amour envers les enfants, et leur dntuier au moins le sens général des formu
les qu'on leur fait apprendre.

Mais cette connaissance de l'junour et de la bonté de Dieu, et l'intelligence dc^
formules, ils ne les saisiront que dans les choses concrètes, intuitives. Voilà pourquoi
il est nécessaire de leur pn'senler les connaissjinces qu'on veut leur faire acquérir, ou Ici-

sentiments qu'on veut leur insi)ircr, sous une forme concrète dans (les gravures et d('.«

récits d'pA-angile et d'histoire sainte, approjjriés au but que l'on veut atteindre. Ce
que l'enfant voit autour de lui, à r('glise ou dans les familles chrétiennes, sera aussi
utili.=é avec profit pour ouvrir s(jii intciligcncc sur la prière et lui en faire aimer k pratique.
En même temps il faut voir à ce que ses actes s'inspirent de la piété dont on veut le

voir pénétré dans ses prières.
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Si l'enfant ne comprend pai» ro qu'on le force à «j.|^ri'n<lrc (n'nihlcmcnt et A r<^citcr

journellement, et en outre, n'jl n'ii pas ce Nciitiinent criiiEiniir et «le l'niifiance envers

I)ieu. il .tubira l'impreHnion (iï-miittreuse que lu priiTe est une corvée qu'on lui ini|)08e.

et il la prendra en déitoût.

Avant donc de .-onfier les fomnden i\ la mémoire di'n eiifantu. il faut qu'ellen leur

soient expliquées intuitivement. Auwtti le programme niélc-i-il le« récit« oppropri^i

de l'KvanKile et de l'histoire sainte à l'enseinnement des prières.

Ainsi exi)liqué. le texte des prièn's sera celui «lu cntéchisnie diocésain.

On exigera o "c texte soit r.'cité à la lettre sur un ton naturel et avec une lenteur

convenable.

Chaque prière sera couii<''e en |M'tites phriii-cs en rapport avec la force de In respira-

tion. Kt ces pauses seront toujours les rii<''iii«'s, de liK.'un «|uc chaque mot, «-haque

syllabe, dans les n'citations eolleetiv«'s. soient i)rononeés par tous en m<^me temps.

I'«.ur l'i

que votre nom
l'Oraison dominicale, par ex«'niple, on «lira : Notre l'i're, qui êtes aux cieux

—

_ _ nom soit sanctifié—etc. l'our la salutntion atiKclique : Sainte-Marie. Mère
(le Dieu—priez pour nous, pécheurs—maintenant et à l'Iu'ure de notre mort. Ain«
soit-il.

Dans les prières surtout. <1 est «le la plus grande im|)orlance de soinner l'émission

des .sons et l'articulation, afin d'éviter la confusion trop ordinaire des syll '<es et même
des mots. Les revisions écrites fourniront un moyen efficace et rapide de corriger ce

défaut ainsi que plusieurs autres.
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ann/e

ihme
année

Shme
année

4hne
année

Sime
année

Instruction rcligieus* et morale

CATÉCHISME

Prrmihrf» nn-
liiirm «'rifMMKnrf'H orii-

Ic'iinMit t't intiiitivt'-

riii'iit t\ i'iiiilc (Icf

faitH (io riiiMtiijn'

siiintp. I'huuo lie

cravurcH et <!«• tii-

lili-aux.

ï'nviiî rin

coiitirnu'cM,

sciKtK'iiii'iit

tntuitil.

- Kn-
iriil l't

Notions ivlnili-

iv.s continiu'o». —
Ktude (lu texte

(•orninciii/'f. avec cx-

pliratiuiis prc^ala-

l)l«'S.

Etude du texte

complétée, avec ex-

nlications préala-
bles.

Revision du texte

du catéthisme— avec
tableaux s y n o p t i

-

ques et rédactions
variées de temps à
autre.

Lecture expliquée
des évangiles des
dimanches et fêtes.

Coura InfirUuf

('omiiii' au fouru préparatoire, en approfond
«an t.

lilcrililiiT avfi" l'iMuM'ittrieincnt de l'Iiinloirt! nain
(|iii fournit lt'!t éléiiifiilM iiituitif,<* di- lu rcliKion.

eu précisaHevisjou (le la première année
(lavatit.'ine les . (iniiait4r<!iiiees

l'nr (le-, n'^eits de riilstoiro sainte : le veau (l'(

le (l('luire. etc.. faire eom|)reii(lre le «erm et lu «ravi
«1.1 |>('eli('. Kes eoiixi'quei'ees

; revoir d'iuie iii!ini("

|)ltlH eolii)il(le l'iriiportanee de riùieharistie,
j

eolidilioliH de la edtifeixinn ol de la eoniiiiuiiioi

notions li('-* siiiiplex sur le l),'ipl(*me et la eonfirtnatioi
notions jiislesi't piiili(|iies sur l'iVi/N/c i/rdcc et les f/r(î/

arliiillis. la mort, le Ju)ieinent et les fiiw dernières.

Cours moyen
'l'exie du eMii'cliisme (lioe('sniii : toutes le.i qucstin

marquées d'un astérisque.
I,'ex)«psiliiin des faits d'histoire sui'ite ou niitr

.tpiiroprK-s aux vériti''s ((u'oii veut enseigner, prée(".

et pivj)Mre ['('tilde du texte pour en faire sai.iir

sens |.'énéral. I/exjilieation peut se eonifjiéter p
des eoinparaisoiis sensibles. Par dos .sous-qii)

tions portant sur \v» l'H'ts. les id('es et le.s j)rop"
lions, s'assurer que le texte est compris avant d'ét
confié à l,'i mémoire. Hieii ex|>li()uer le sens de
question, avant de faire ap'ireiidre la n'ponse. (

continuera de donner aux élèves, au moyen des fai

d'histoire sainte et d'Kv.iiiiîile, des notions intuitivi

sur les parties du catéchisme qui seront étudidi
rannée suivante.

Text.! : revision des chapitres déjà appris ; étuc
complète du catéchisme diocésain.

L'explication du texte se fait comme en 3èn
année, et le maître fait saisir renseignement d(

(onnais.sances principales, au moyen de tableai
synoptiques très .-simples.

Cours supérieur

La revision du catéchisme doit comprendre :

lo Des interrogations sur le texte, et sur les expl
cations données dans las cours précédents ; 2o d(

explications plus approfondies ; 3o des rcScapituI;

tions portant spécialement sur les principaux myst
res et les principales vérités pratinues. Utiliser poi
ces deux récapitulations les tableaux synoptique
Faire saisir le lien qui existe entre certaines que
tions traitées en diverses parties du catéchisH!
par exemple, la perte de 'a grâce par nos premie
parents, le péché, la Rédemption, l'Eglise et I

sacrements qui restituent ou augmentent la grâc
le mérite et la gloire du ciel.
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t)r('rt8am

«tudf

Instruction rclifUus* tt moral*

—

Suite

CATÊCHISME-.SuK*

tihiir

nnnt'f

lUeimnn inm iMi
il II Uiti' il II mliihis-

tiir, uvcr t.ililciiiix

(iiirtiiiii» vitritM's.

Cour* upArUur—Suit*

f.ii ri'vi-inn ilii l'utri'tiiMrii'w fait rorninnt'n Tm- iinn^
;

If iiiiiltrc s'ii)i|ilii|iii- ihivuiiraK<< i\ fuiif s.'ii.-iir l'i'iichiitiKr

iiii'lit lies (|iii'-'t|iiM»< i|iii i'ii|i<<titii('[it l'Iiiiiiiii' |t>i;(iti l't la
liMiMiin (IcM «|iic^ticiii!< i-nlri' «•ll('><. l'iiirc un ii>au<' frt^-

(|ii(>iit lU'n tiililtviiiN syimi'li'JiK''^ l«""" ini'ltrt' fii relief
i'<'t «'iicliiiihciiic'iil et rctic liMi>i(iii. l'.iirc ('iiiii|)r<>iuirn

It'H Irui.H i|i\isi(ii « ilii l'utrcliisiiH' : iliiKiiic, inoralr et
citlic. DmiiHT 'i««i iiiii' vuf (t'cti.Mi'riililu (|<- lu roli-

Ki'iri.

Lr ciiti'TliiNint' t\i'» i»'tits cHt un iMti'i'liir.nà'' /u.s/..//(yi/( . Onliniiiri'mi'nt les cnftintH
ii>iiii;u^M'iit l'ius les pciiiil!- fiiii(l;iiiirnt,iu\ di' l;i riliuion pur lis ri'cils de l'histniri' i^iiinte

tt 11- ri'vaii(ril<'. avant d'avnir niiiniM auruii Ii'\ir F.'lii>iiini' «le la rrratinti, i|f In liiiife,

iv Im iiunilinn du i/'cIk'. de rim-artiaticin cl de ".irsii-^-* 'liii>t mort en cruiN ixiur iiout

iiiiiM r". cjut' tiiux ll•^' fiifanls >:iv«iil. Iiur a fuit i'(iiiii:iif rc IHimi «Ti'atfur, Diru n'inuii^
liitiiir. Dieu i/mIcmiJ)!»'!!!' : ft rc .«oiil là Icr* vcrltcy ifi(li»pcn>-al>lcs au salul. (^llc l'on
OliMi\c à jYcolc, au criiifs infcricur spi rialcncni. le pKHi'di' (jui a <i hicn servi la ni^re
Â son fipvcr, au lieu df faire apprendre un tcMc incotiipris. et de faire de l'histnire mainte
%i\ ciiM'iniicliient ilifiliiiet. et riiislru(lii)li reluriiMise y aura fait un nain unnicTisc en
Pitciël. en ((uanlitc cl en piét<'> (lUi altciiu ir m ur. l.v» ihims de 1,^ relii/ioii étant ainsi
tiiiiniH's cl aiinécM des enfants, le texte (jui les formule sera appris avec plus de fiiPilité

•t de K<'fi'. ((uuiul le t<>inp»' en sera venu.

Les iniamrs. gravures, tableaux iniiraiix, sont sans doute d'excellents nioyena
Intuitifs ]M)Ur expliquer au j)rcalalile le caléi liisine (|u'on veut cnsciirner. Niais CCB
ilnajjcs cl (jravures ne seront vraimenl utdcs aux enfants que n elles leur révèlent le

fuit ou la doctrine qu'elles sont dcsiiti'cs à leur faire connaître, .\ussi doivent-elles
lire expliquées j)ar le maître dans une ol).scr\ation métl iidi(|ue a|)i)ro])ric<' l'i la caj>acité
4c l'enfant dans une causerie liahilemcnt conduite. C'est jKiurquoi, par eux-n.fnies,
#<'s moyen» intuitif» ne suffisent pas : il faut s'en .servir pour intrucluire aux fait.s de
feli)îion et pour les uraver mieux.

Les choses qui entourent renfunt. fouriii.s.sent encore des moycn.s intuitifs des pluB
prt'cieux pour l'enseignement de la religion. In maître intelligent trouvera toujours
Un fait viril A ajouter aux faits d'histoire, pour ouvrir l'esprit de ses élèves sur n'imixirte

fuelle queiition de catéchisme. Ainsi la mort de c|uel(|u'un dans le voisinage fournira
occasion d'e.\i)liquer la deuxième réponse du catéchisme, h sjivoir que (l:,i,s l'honune

il y a un corps qui retourne h la terre et une .Tiiie (|ui p:uiilt devant I)ieii. L'adminis-
tration des sacrements, la messe, founiiront les nioyetis intuitifs de faire comprendre
ehacun des sacrements. Les commandements .seront ex-])liqucs en partant des faits
«dont l'enfant est le témoin journalier : observation des dimanches et fêtes, de l'abtit.i-

^Bcnce et du jeune
;

punition des voleurs, des meurtriers, des blasphémateurs, etc.

l'n excellent moyen d'intuition consiste aussi à faire descendre l'enfant dans sa
propre conscience pour lui faire constater la joie qu'il éprouve en faisant le bien, la honte
qui le fait rougir et se dissimuler lorsqu'il a fait le mal. On ne peut mieux lui faire tou-
cher du doigt la preuve de la loi de Dieu écrite dans son cœur, et de la présence de Dieu
qui "connaît nos actions, nos paroles, n.ôme nos pensées" (question 15).

Cette intuition psychologiaue est un puissant moyen de former la conscience et
de faire voir que la religion est plus qu'une chose à apprendre : c'est une vie qui pénètre
l'intérieur de l'homme pour régler ses actions.

Une comparaison bien choisie constitue aussi un bon moyen d'explication.
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Instruction religieuse et morale— Suite

CXTtCmSME—Suite

Aux cours moyen et sup<Ticur, on fait approndrc le toxte du cat<^chisnic. mais il

est entendu que c'est un Uzlr irpliqui: Aucun texte, fut-il de ratéchisnio. ne jieiit sauver

une finie, s'il reste à l'état de formule iTi(onii)rise. Lhoninic s approche de Dieu pur

son inUUigrncf et par son cœur s«ulenient.

Les moyens intuitifs décrits plus hauts serviront encore à ces cours. 11 faut

partout mf'ler i\ l'enseiniienient du catéchisme celui de l'histoire sainte sur lequel il

s'appuie Par histoire sainte, il faut entendre ici l'histoire de» deux testanients. c est-

à-3ire l'histoire de la révélation avant Jésus-Christ et celle de .lésus-t hri.st dans 1 tvaii.

(Çile.

Au reste, les moyens pédaRORiques recommandés pour l'enseidnement des autns

branches doivent être utilisés dans l'eii.'ieiBiiemeJit du catéchisme. 11 faut le rendre

intéressant et vivant, revenir souvent sur les connaissances acquises en faisant des répé-

titions des récapitulations et des concours, et avoir soin de mettre de \ mchamcmi-hi

entre l'es diverses parties qui se tiennent comme développement, bien que complète-

ment séparées dans la (lisposition du catéchisme.

Dans ces récai)itulations. surtout au cours supérieur, on fera, avec profit, usage de

tableaux synoptiques.

Les leçons récapitulatives pourront prendre les formes suivantes : indiquer une

idée celle du péché, par exemple, et faire exiirimer par les réponses du catéchisme soe

rapport avec une série de mots donnés—incarnation, rédemption, pénitence, confession

faire rechercher les réponses relatives à un n,ême point : l'âme, la foi. la grâce, les effc s

des sacrements, la pénitence, etc. ; faire indiquer les rapports qui existent entre telK

prière et tel chapitre du catécWsme, tel fait de l'histoire sainte ou d histoire de 1 Eglise

Dans l'explication des évangiles, on peut procéder de différentes manières : soil

oar des interrogations sur les personnes, les lieux, les actions, les paroles ;
soit par uni

exposition détaillée de la scène évangélique. exposition coupée de questions et accom

pagnée de réflexions morales.

Une recammandalion importante.—La. religion apprise dans le catéchisme, n'csi

pas seulement une doctrine pour l'intelligence : elle est une règle de vie. Il faut doni

habituer l'enfant à vivre sa religion en la faisant passer dans ses actes. Kt en repre

nant l'inconduite d'un enfant, le maître devra lui rappeler, et mieux, lui faire découvn

le point de doctrine qu'il a violé, tout < omme en corrigeant un devoir on lui fait trouve

la i*gle contre laquelle il a manqué. L'enfant devrait sortir de 1 école catholique ave.

"rE\angile dans le sang", suivant l'énereique expression de Louis VeuiUot.
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tire pt

2cm e

année

Instruction religieuse et mor&\e—Suile.

HISTOIRE SAINTE

Faits intuilifs
pn'jwraiit la coii-

tiaissiiiio(! de la ro-

linion. — l'.sam^ do
uravurps et de ta-

bleaux.

Cours inférieur

f'oiimie au
chisnie.

l)ropraTnme des prières et du nat(?-

Scme
anni'e

} 4ème

i année

6bne
année

Forini' omit' eoii-

timi(''e sur les faits

religieux de l'Aii-

eien Testariieiit et

de ri'A'aTij;ile. eu
les reliant au eaté-

eliisme et aux |)riè-

res.

('.sitgc (Ifs lii-

hlinux.

Etude ilii iiKiniicl

c o m ni e n c é e . Se
borner aux faits re-

ligieux d'oii l'on

jxmt déduire la do<'-

trine ou la morale
et l'action du DIEU
sur les hommes.

Eviter le " par
cœur."

Forme ornlc con-
tinuée comme mi ',ic

aimée.
Tsage des ta-

bleaux.

Etude du manuel
continuée.

iSi! borner aux
faits relifçieux com-
me en 3ènic année.

Cours inoyen

'/) Oralement on utilisera les faits d'histoire dos
aimées inécédeiites et d'autres ])uisés aux deux Tes-
taments ])oiir les ap])roi)ner h.ihituellement à
l'étude du eatécliisnie et des jirières de cette année
à titre de moyens intuitifs.

/)) Se servir du manuel j)onr l'étude systéinati(|iio
des faits dejjuis la création jusqu'au paitane de la
Terre ])romisc iiielusivcinent.

) (^uchiues f.iits de la vie eacliée et de I:
() i^ueKjiles l.iits de la vie c;

bliciue de Aot ré-Seigneur.
i vie pa-

rt) Ilevision de la 3èmc année.—Etude orale sur
les faits des deux Testaments eonfiimée pour
s'adapter au catéchisme et aux jiriéres.

h) Etude (hl manuel continuée. dei)uis lus juges
ju.squ'à la naissance de Xotre-Seigneur. Xe pas
se iierdri- dans les détails <l'érudition. les dynasties
les nomenclatures. Se borner aux faits religieux
comme en 3ènie année.

c) Enseignement oral plus développé des princi-
iwux faits de la vie de .!.-(!.—i)rédication. apûtrea
miracles, passion.

Cours supérieur

Etude du manueU Etude des événements successifs de la vie privée
complétt-e. — Em
ploi des tableaux
synoptiques pour
groujjer Tes faits de
caractère général.

et de la vie publique de Jésus-Christ.
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Instruction religieuse et morale

—

Suiw

HISTOIRE SAINTE—Suite

eime
année

Etude plus ap-

profondie d<' la ma-
ti^^e vue en Sème
année.
Usage' habituel
des tableaux synop-

tiques.

Cours BupMeur—Suite

Dégager de l'étude faite en Sème année, les traits

caractéristiques de la doctrine et de la conduite de
Notre-iSeigneur envers les hommes — l'affirmation

de sa divinité—ses prophéties et leur accomplisse-

ment en sa personne—1 institution des sacrements

—

la preuve de sa résurrection—la mission des apôtres
— la primauté de saint Pierre— l'organisation -*"

son Eglise—aperçu sur l'établissement de l'Egli

prédication universelle, martyrs, conversions.

de
ise :

A l'école primaire, l'usage de l'histoire sainte a pour but: Iode faire connaître les/ai7.s

révélés de la reliftinn. '2o de servir d'intuition et d'exemple à l'enseignement des vérités

révélées : dogiiie ou morale.

Ainsi renseignement de l'histoire sainte doit aider à faire connaître ce qu'il faut

croire et ce qu'il faut pratiquer ; en outre, il doit aider à former à la piété et à la pratiqu<>

de la vie chrétienne.

Ces précisions font comprendre ce qu'on ne peut négliger dans cet enseij"- .;

et ce qui n'appartient pas à l'école primaire.

On peut négliger tout ce qui n'aide pas à faire connaître la religion ou qui ne .-jse

naa la niété Telles sont les nomenclatures de guerres, de dynasties.des rois digypte

ou d'Assyrie, etc.. les séries de dates et de faits qui n'appartiennent en réalité qu à

l'histoire ancienne.

' Le fait divin la vérité doctrinale. Vexemple qui sert à régler la vie. que ce soit tiré

de l'Ancien Testament ou de l'Evangile : voilà ce qui fait l'objet de cet enseignement

ou ce qui constitue la malih-e à enseig^ier.

Quant à la manihe d'enseigner l'histoire sainte à l'école primaire, en règle générale,

elle doit se mêler à l'erseigren ent des prières et du catéchisme, dont elle constitue le

point de départ et le principal moyen intuitif.

Aux cours jyréparatoire et inférieur, l'histoire sainte se confond avec l'enseignement

du catéchisme et des prières, et n'a pas de place distincte à 1 horaire. Elle se présente

aous forme de contes ou récits ^^vants que les ei fants seront appelés à reproduire dai.s

leur propre langage, en rappelant les choses sans souci du texte Le programme des

prières et du catéchisme détaille, pour ces deux cours, les points d histoire qui doivent

être enseignés de cette manière.

Aux cours moyen et supérieur, on commence l'étude du manuel, mais dans les limites

fixées plus haut, à savoir, en élaguant ce qui ne se rapporte pas à l'enseignement religieux.

Fn même temps, on continuera d'allier .^ l'enseignement des prières et du catéchisme

IVnseitncment oral des faits historiques apj.ropriés aux prières et aux ventés religieuse?

qu'on veut faire apprendre, suivant qu'il est précisé au programme.

L'étude du manuel ne signifie pas qu'il faut faire apprendre un texte par cœur.

Le maître doit cultiver l'horreur pour ce genre d'enseignement parfaitement stérile ."

rebutant pour les enfants. Le manuel rt=te un aide-mimoire.

On se sert avec avantage des tableaux, mais en suivant la méthode d'observation

méthodique recommandée aux notes qui accompagnent le programme de catéchisn.e.
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Instruction religieuse et morale

—

Suite

HISTOIRE SAINTE—5ut(«

Cours •upiricur—Suite

Au cours supérieur, surtout à la dernière année, il faut, on histoire sainte comme en

I
toute autre matière, dégager une vue d'ensemble qui synthétise toute l'histoire sainte,

I
de la création à l'établissement de l'Eglise. En religion, ces vues d'ensemble importent

I
encore plus que les détails, et il faut les faire prendre aux enfants dès que leur esprit

jpcut s'y prêter. C'est ainsi qu'on peut, en assemblant les faits appropriés, faire saisir

jque tout l'Ancien Testament annonce et prépare Jésus-Christ ; l'élève se préparera,
lensuite à comprendre, par l'histoire de l'Eglise, que depuis l'établissement de 1 Evangile.
Itout se rapporte à Jésus-Christ et à son règne sur le monde, Jésus-Christ étant ainsi le

jcentre a'itour duquel pivote toute l'histoire de l'humanité.

De même, par l'étude des faits, ou pourra faire saisir que les vicissitudes du peuple
Jde Dieu depuis la sortie de l'Egypte se ramènent à cette constatation : il est prospère
et heureux tant qu'il est fidèle à Dieu ; ses malheurs sont la conséquence de son infidélité

là la loi de Dieu.

On pourra également lui faire saisir les caractères tranchés des deux Testaments :

ll'Ancien Testament, loi de colère, rempli de formalités extérieures ; la loi évangélique,
îloi de grâce qui atteint l'intérieur de 1 âme.

Ce cours requiert, par la synthèse des faits indiqués au programme, une apologé-

I
tique appropriée à l'âge des enfants, pour leur donner des convictions «"aisonnées sur la

[divinité de J-C. et de son Eglise.

Pour ce travail, on utilisera avantageusement les tableaux sj-noptiques. Mais il

Ey a la place pour autre chose qu'une gymnastique de i'esprit. L'âme du maftrc peut,
plus qu'une froide étude, transfuser les convictions de la foi dans l'âme des élèves.
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LANGUE FRANÇAISE—LECTURE

DICTION-RECITATION DE MEMOIRE—LE(Tl RE EXPLIQI'EE

Coura inférieur

Ibre

année

Lecture élémen-
taire :

a) Lecture ma-
térielle. Exercices

combinés de lec-

ture-écriture et or-

thoRriiphe. Mé-
th<i<U' ])hoiiique. de

préfirence.

h) Initiation aux

choses de gram-

maire sans défini-

tion ni règles.

f) Exercices de
diction et de mé-
moire.

n) Etude d'un son ou d'une articulation, puis de

la lettre qui les représente, lettre écrite, puis impri- ;

niée Appuyer sur la valeur phonique de la letlre ;

(voir cours im'paratoire). Comlnnaison del,-;:

meiits connus iiour former une syllabe ou un mut ;

d'une seule svllabe avant un sens connu. Quelle,

nue soit la méthode employée, enseigner deux (Hi •

trois lettres pour commencer, et étudier tout de
|

suite de petits mots qu'on peut former avec ces
j

lettres Puis, toujours avec des éléments connus î

combinaison de syllabes pour former des mol s ;

enfin des proi)ositions et «les phrases dont le sens s

doit toujours être à la ixirtée des enfants.

Suivre l'ordre indiqué au cours préparatoire, l'ti
^

n'eruseicnant que des mots à orthographe phonéti-t

nue —Toujours mener de front, l'écriture, la l.c-

ï

ture la dictée. Marche méthcdique. graduée et =

sans précipitation. Etu<lc. au cours de l année, de

toutes les lettn-s de l'alphabet et de leurs coml.i-

;

naisons n'gulières.
, , •, » i *-,„ i

Soigner l'émisision des sons et de 1 articulation,

corriger constamment les défauts de prononciation.

—Faire observer les pauses, les liaisons, le ton iik-

turel. l'accent tonique. Prévenir et empêcher les

tics. Obtenir dans l'écriture que les lettres soient

d'égale hauteur et convenablement espacées.

b) Par des questions et sous forme de causeries.,

faire rendre compte du texte enseigné, et faire dé-

couvrir, sans en donner l'appellation grammaticale

«'il y a une action (verbe), qui la fait (sujet). quel

en est l'objet (complément;, comment est tel o

personne ou chose nommée (adjectif). Far le

langage de l'élève, faire distinguer les trois teniv;

du verbe : présent, passé, futur, (sans règles m (U-

finition). Faire distinguer dans la lecture les voyelle?,

les consonnes, les noms. Faire connaître les signe-

orthographiques et leur emploi pratique.

c) Récitation de morceaux choisis, en vers nu

en prose, très courts, instructifs ou éducatifs, ex-

pliqués d'abord, appris ensuite. Ton naturel.

eème
année

Lecture courante :

a) Exercices
combinés de lectu-

re— écriture et or-

thographe.

b) Exercices de
langage sur la leçon.

c) Initiation
grammaticale.

a) Programme de 1ère année continué et dé\i-

loppé iMiur apprendre l'assemblage des lettres le:

plus difficiles, en suivant la même méthode.

Initiation à la lecture courante de textes suivis,

expliqués d'abord, lus par le maître, puis collée-

tivenient. enfin individuellement. Faire appren-

dre le nom vrai des lettres et exercer à l'épella-

tion proprement dite. Copie, transcription de

mémoire et dictée en rapport avec la leçon.---!?ur-

veiller toujours l'émission des sons. 1 articulation

et le ton naturel ; habituer aux liaisonK et aux arre

de la ponctuation.
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Sème
année.—
Suite

d) Diotion et t{'-

citation de mémoire.

Shne
année

Jihne

année

Cours inférieur—Suite

h) Par (k's questions méthodiqties. aii;oner ^<'l^ve

ù rapjiorter, dans son propre lannage, et avec ordre,

les idées exTiriniC-es dans la lecture.

f) Continuer, à l'occasion de la lecture, l'initia-

tion granuiiaticale c;>inniene<^e en x)reniière année

en attirant l'attention des élèves sur les noms, les

mot.s qui evi)rinient la qualité ou l'action, le (jenre

et le nombre avec leurs variations, l'addition des

articles, les sujets et les complénietits ; variation

des adjectifs quant au nenre et au nombre ; simple

initiation sans règle ni définition.

Taire conjuguer en j)ro])ositions comjjlètes. le pré-

sent, le passé composi'-. le futur de l'indicatif et l'impé-

ratif (les verbes avoir et clrr et d(! quelques vcrnes

réguliers fréquemment emjiloyés.

d) Récitation comme en 1ère année.

o) Lecturj cou-
rante continuée.

b) Initiation à la

lecture expressive.

c) Premier clasî-

sement des idées.—
Exercices combiné.s

de lecture, d'ortho-

graphe, de langr •"

et oe rédaction.

d) Diction et re-

citation de mémoire.

a) Lecture cou-
rante continuée
comme en .3ème an-

née, avec dévelop-

pements progressifs.

b) Lecture expres-

sive.

c) Lecture expli-

quée.

d) Diction et réci-

tation de mémoire.

Court moyen

a) Former peu à i>eu les élèves à lire sans hésita-

tion, à vaincre certaines difficultés spéciales, comme
les diphtongues, les équivalents, les leitres muettes ;

faire observer les j)auses exigées par le sens.

6) Initier à rendre avec ime exjire.ssion naturelle

les sentiments qu'exprime le texte. Ei>ellation de

mémoire et dictée (le mots étudiés préalablement

par l'élève (<lictée préparée).

c) Initier à la lecture expliquée : sens des mots

et des phrases de la lecture, distinction des idées.

Faire apprécier les sentiments et les idées appro-

-'és à la mesure intellectuelle des élèves ; compte-

'•i oral et quelquefois résumé écrit de la leçon

s ^nt l'ordre des idées.

d) Récitation de fables, de petites poésies, de
morceaux en prose, avec explications préalables.

Rendre d'une manière expressive et naturelle. Soi-

gner la pun-té des sons et l'énergie de l'articulation.

a) Programme de troisième aimée continué en

rapi)linuant proportionnellement au développe-

ment des élèves. Habituer à lire avec aisance et

une rapidité suffisante. Soin de la pureté des sons

et de l'énergie de l'articulation.

b) Accentuer l'initiation à la lecture expressive

en habituant graduellement l'élève à faire sentir

le mol de valeur et à trouver, plutôt pur sa recherche

personnelle que par imitation, les intonations en

harmonie avec les sentiments et idées rendus par le

texte.

c) Lecture exjjliquée comme en troisième année

suivant une marche progressive. Initier au classe-

ment des idées par tableaux sjTioptiques. Appli-

3uer le même procédé à d'autres matières. Exercices

e langage et de rédaction en rapport avec la leçon

de lecture.

d) Récitation de mémoire comme en troisième

année.

I
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Sème
et

6ime
annie

Lecture expressive.

a) Lecture cou-
rante et expressive.

h) Exercices sik'-

ciaux de lecture ex-

pliquée (analyse
littéraire), de lan-

gage et de rédaction.

c) Exercices com-
binés de lecture, de
diction, de récitation

de mémoire.

Cour* supirieur

a) Comme en quatrième année. Culture spé-

ciale des intonations et inflexions. Toujours soi-

gnor la pureté des sons et l'énergie de l'articulation.

b) Exercices sjiéciaux de lecture expliquée de la

leçon ou d'un morceau choisi parmi les auteurs

cliissiqucs ou canadiens. Explication des mots
difficiles, et du sens des phrases ; analyse et classe-

ment <los idées ;
recherche de l'idée-maîtresse ; en

dégager le plan. Appréciation des idées. Etude
de la forme au point de vue des applications gram-

maticales, de la propriété des termes, de l'agence-

ment des propositions. Faire remarquer, pour en

donner l'idée, les figures et les lois du style ; correc-

tion, clarté, concision, énergie, métaphore, etc., à

la portée de l'intelligence des élèves. Notice bio-

graphique très brève sur l'auteur ; notions du genre

littéraire du morceau. Utiliser ce travail pour un

développement oral ou une rédaction. Relier aux

exercices de langage.

c) Récitations expressives variées de morceaux

instructifs ou éducatifs à la portée des élèves, em-

pruntés aux classiques français et aux écrivains

canadiens avec explications préalables.

Langue française

Le but de l'enseignement de la langue maternelle est d'apprendre à l'enfant à

penser et à exprimer correctement sa pensée, soit par la parole, soit par la plume.

Voilà ce qu'il ne faut jamais perdre de vue dans l'enseignement de n'importe

quelle branche du français. La lecture qui n'apprend pas à découvrir la pensée dont

le texte n'est que le revêtement;—l'écriture qui n^pprend pas, avec les signes, les fomiw

du langage ; la grammaire qui se borne aux règles sans apprendre à soumettre la pensi e

à ces règles dans le largage parlé ou écrit ;—-l'analyse qui étiquette les mots et les propo-

sitions, sans apprendre à varier les formes du langage pour rendre la peiisée d une

manière plus vivante;—la dictée qui ne rend capable que de copier les idées des autr.s

quelquefois sans les comprendre : tous ces exercices restent stériles et mariquent h ur

but. Tout enseignement de la largue doit rendre quelqu'un capable d'avoir des pen»

à lui, et de les exprimer correctenient dans son largage propre.

L'enseignement de la langue maternelle à l'école primaire est d'une importaiioe

qu'on ne peut exagérer. Il doit être aussi parfait que le comporte le caractère de 1 éco e

primaire. Auctine culture ne peut compenser celle-là. parce que c'est elle qui rend quel-

qu'un capable de penser par lui-même, de s'assimiler les pensées des autres, et de donner

une forme personnelle à sa pensée. C'est la base de l'éducation intellectuelle.

Comment le but de l'enseignement du français peut être partout atteint, c est ce

que l'instituteur pourra voir en se pénétrant des directions pédagogiques qui accfun-

pagnent le programme de chacune des branches du français.

Lecture

T<e premier pas dans l'enseignement de la langue maternelle à l'école, est l'enseï-

gnement de la lecture, qui mettra l'enfant en mesure de trouver par lui-même des ukcs ;

dans les livres qu'il aura entre les mains, et par conséquent de s'aider davantage dam

ses études.
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Lecture élémentaire.—Tas cours infi'Tipur est consacra an travail de leotiire 6\(:-

mentaire, qui a pour but d'initier l'élève ii l 'assemblage des lettres |x)ur former des
syllabes, des mots et de>< phrases. A la fin du cours, l'i-lèvc doit lire assez bien couram-
ment son livTe de lecture.

Les prt>cM('-s de lecture varient en gran<I nombre. Suivant le mot île Oompa\Té r

"C'est encore sur la jKitience, sur l'hiibiletc^ de l'instituteur, qu'il faut surtout compter."
Sans imposer aucun système, le i)r( gramme m:ir<|ue sa im'K'rence jmur le procrdé dit

"phonétique" qui donne la »oleur du son ou de l'articulation, avant de faire aiiprendre

le nom de la lettre. L'insti.'itcur ne peut ulilisor ce i)rocédé sans en bien conniiltrc les

règles et sans avoir en sa pojse. «Ion les Hvtcs de lecture (jui contiennent des leçons gra-

duées. (Cf. Enseignement de la lecture par une réunion de professeurs. Méthodologie.
Chez Mame à Tours, et Foussielgue à Paris).

Le programme contient par ailleurs les directions qu'il imiH)rte de suivTe.

Quelle que soit la niéthi>de de lecture employée il faut observer les conditions

suivantes :

1. N'enseigner que quelques lettres et commencer à les faire a.saembler en syllabes

et mots connus;
2. Faire saisir la valeur j)honéti(iue de la lettre et faire trouver dans le langage de

l'enfant, le son ou l'articulation dont on veut lui faire apprcTidro le sitjno;

3. Enseigner simultanément l'écriture, la lecture et les éléments de l'orthographe;

4. Ne jamais utiliser d'éléments nouveaux sans les avoir systématiquement étudiés;

5. Ne jamais donner des mots dont le sens est inconnu aux enfants, sans avoir fait

comprendre la chose qu'ils représentent;

6. Sur les petites propositions lues et écrites par l'enfant, jwser des questions qui
font rendre compte des idées du texte et en même temps l'initient aux fonctions gram-
maticales des mots, sans lui en donner la définition. .Vinsi sur cette phrase : L('on a lu

le volume à l'école, on peut poser des que-itions comme celle-ci : Eut-il qmatiou d'un t/arçon

ou d'une fille? Quel est son noml Quelle ax-tion a-t-il faite? Iloluqw>i? Oii n-l-il lu?
Qui a lu le volumi;? En répandant à ces questions, l'élève non seulement analyse l<; texte

pour en faire sortir les idées (lecture exijliquée), mais aussi il se ])rép:ire i\ étudier systé-

matiquement le nom. le virl/e (mot d'action), le roinplétucnl li'olijtt diricl. le comiihmcnt
circonstanciel de lieu, le sujet. Au cours moyen, il connaîtra les choses lorsqu'il lui faudra
apprendre à les désigner par les noms que leur assigne la grammaire.

L'ordre de la leçon de lecture élémentaire, .après la revision nécessaire im conunence-
t de chaque leçon, est celui qui est indiqué au programme du cr)!irs i)réparatoirement

Lecture cour.wte. On initie graduellement à la h-cture conronti- en amenant
l'élève qui a syllabe une phrase, à la rendre sans hésitation et sur le ton qui montre l'intel-

ligence qu'il a du texte. Cette initiation de a avoir produit des résultats généraux
sensibles, à la fin du cours inférieur. Le cours .noyen perfectioimen cette lecture cou-
rante dont le but est de faire rendre sans hésitation et d'une manière inteiliKcnte, la

pensée exprimée dans le texte.

En même temps, le cours moyen initie à la lecture exi)ressive qui est le perfectionne-

ment f'e la lecture courante.

Toute lecture courante doit être exi)liquée quant au sens général et |)ar(iculier

des mots et des phrases. IjC sens compris, l'élève sera plus en mesure de rentlre le texte

d'une façon intelligente. Il faudra obtenir la netteté de la prononciation, l'énergie de
l'articulation, les i>auses voulues, les liaisons opportunes et le ton naturel de quelqu'un
qui parle de choses connues,
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La nmrrho de la leçon do Icpture courante est la suivante :

1. Petite Pauserie jiour ex|)liquer les idi^es princiimles du moreeau;
2. Ixrtiire expressive, par le maître, de tout le morceau;
3. Reprise de chaque partie jKiur faire dcniigor les idt'-es. expliquer les mots difficiles,

et r(^sumer le plan au tableau noir. I/> maître lit lui-m^mo pour servir de modèle, pui»
fait lire individuellement et collectivement;

4. Lecture individuelle et simultan<?e de tout le morceau.

L'instituteur ne doit pas avoir pmir de consacrer autant de temps i\ la lecture, et
d'y grefTer autant d'exercices. Apprendre i\ lire n'est pas seulement rendre capable
de dévider, avec plus ou moins de rapidité, une série de syllabes et do mots C'est surtout
habituer :\ saisir les ponsées et les sentiments exprimés dans le texte, puis les rendre
d'une minière intclliRible et intelli({cnte. On ne comprendra jamais trop l'imporrance
de sortir lY-lèvc de la lettre et des formules pour le faire pénétrer clans les idées qui seules
cultivent l'esprit. (V^st par la lecture intelligente qu'(m donnera le goût des Ixmnea
lectures.

Mais les idées conmrises. il ne faut pas oublier que l'exercice de lecture proprement
dite, reste toujours l'affaire principale i\ laquelle il faut consacrer la plus grande partie
du temps dont on dispose.

La lecture courante ainsi conduite, le cours suj)érieur rece\Ta des élèves déjà initiés

à la lecture expressive.

Pour cette lecture, comme pour la lecture exjïliquée. dont il sera question plus loin,
on choisit ses morceaux. Ce serait en effet mal comprendre son devoir que de faire lire

successivement et sans choix tous les chapitres des différents livres de lecture. Une
Bélection s'impose à raison du milieu fréquenté par les enfants, et en vue aussi de leurs
besoins futurs. .Kans doute, il est un fond commun utile il tous les élèves ; mais il est
incontestable, d'un autre côté, que les exigences des écoles urbaines et des écoles rurales
ne peuvent être absolument les mômes.

Il iipp.'irtient au maître «le choisir dans le manuel les leçons les plus propres i\ déve-
lopper chez, les un« les connaissances industrielles et commerciales, chez les autre.»,
les connaissiinces agricoles et le goût de la culture, chez tous, des choses profitables à
l'intelligence et au cœur.

Cette observation s'applique à la pluj)art des spt'cialités enseignées à l'école. Un
éducateur soirieux de sa mission ne l'oublie jamais. Il s'évertue sans cesse ii, orienter
son enseignement de la façon la plus profitable et la plus pratique pour l'ensemble de
ses élèves.

A la lecture .se rattachent la diction et la récitation dk mé.moire. L'habitude
de la récitation bien faite est . au reste, le meilleur moyen de former les élèves i\ une lecture
intelligente, accentuée, expressive. C''est aussi un précieux exercice de langage et de
rédaction. (Jue les maîtres fassent donc apiirendrc beaucoup de morceaux par cœur,
en prose et en vers

; parce que si les vers se gravent plus facilement dans la mémoire
€t se retiennent mieux, la pro.se jMjurtant est plus naturelle et fournit plus de mots et
de tours de phrase qui serviront plus tard. Comme ixiur la lecture, tous ces morceaux
doivent être au préalable parfaitement compris par l'élève.

Exercices spéciaitx de lecti're expliquée. A tous les cours, la lectiu*
doit être exi)liquée. suivant que dit plus haut, sjiécialement au paragraphe de la lecture
courante. On ne fait jamais lire à un enfant ce qu'il ne comprend pas.

Au cours supérieur, il faut introduire une classe distincte de lecture expliquée
revêtant le caractère d'analyse littéraire mise à la ixjrtéc des élèves de cet âge.
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Ta- but (\c pcs pxrrrirps os» de donner i\ lY-lrve l'intellinenc e romplèto d'un texte
au point de vnie du fond et de \nformr, jiroixirtionnellenient à son deuré d'avnneemen...
afin de lui faire aoquc'rir l'esprit eritique qui ju({e \nie icrtun- avec la raison et la cons-
cienre, et aussi de lui faire obser\'fr dans les textes l'apjilieation des lois du langage.
()n choisira un inoreeau aj)proprii'. fonnant un tout complet, d'où \)eut se dégager
un plan simple, que l'on mettra en évidence au tableau noir.

Voiei la niarrhe il suivTe dans une leçon systématique de lecture expliquée :

1. LrrlHTv expressive par le niattre i>o<ir faire saisir les pensées et les sentiment*.
puis simultanée et individtielie par quelques élèves.

2. FAïuie du forul par la recherche <lu sens des mots, des phrases et de l'ensemble
du morceau. ()n dégagera lidée-malfresse. I.^'s idées sont ensuite appréciées au point
de vue de la ju.ste.s8e, de la valeur morale et du bon goût.

3. FAude de la forme : applications granunaticales qui offrent un intérêt spécial,
propriété et relief des mots, valeur des tournures. Fuis on en profitera iK)ur faire sortir
du texte les notions élémentaires, mais caractéri.stiques, des préceptes littéraires qui
trouvent dans ce morceau leur application. 1 ne étude de même nature sur le genre de
composition. Puis on ne négligera pas de mettre en relief les beautés littéraires du
morceau qui sont accessibles aux enfants.

4. Devoir. Ce travail fait, le plan dressé au tableau noir servira d'exercice d'élocu-
tion en classe

;
on peut môme en faire le sujet d'un exercice de mémoire et do diction,

ou dun travail de composition à la maison.

Il ne faut pas s'exagérer les difficultés de cet exercice. I^ maître y trouvera une
source de jouissance intellectuelle ; l'élôve s'y int/'ressera et en retirera im goût pro-
noncé pour la lecture sérieuse. Pour tous c'est im moyen très efficace de culture. Mais
il demande une préparation consciencieuse de la part du maître.



58 PROORAMME d'ÉTUDES DE8 ÉCOLES PRIMAIRES ÉLÉMENTAIRES

ÉCRITURE

Cours infirUur

Ihre

annfe

ttme
année

61i'iiii'iil!« ; — pre-

mier» exercices
écriture-lecture et

calligraphie.

ExïûiraiUm ortUe i a) Conseil pratique» relatifs à la tenue du

des principes et d s corps, du braa. du cuhier. du crayon ou de la plume
/f. '....•. . 'explication au tableau noir des formes de la leur

ou du chiffre. • *
i

h) KxerciceH pratiques d écriture en suivant m
mé .otlc de liTtvn-t'trUure wlojitée. Hur papier a

(iouhle n'ulure, d'après le modelé inscrit au tableai.

noir : minuscrles et chiffres ; exercices nombreux

jusqu'il le tiue tous les signes soient convenable-

ment formes.
.

(•) Kxercices sjx'ciaux d écriture ajipliquce : c"*'';-

cice<* pn'paratoires <lu système d écriture adopté,

ou coi)ie des lettres ou chiffres connus des élèves.

./) Les i)etits devoirs (h> rlictée seront toujours

écrits ave(! soin, sur du papier ii double réplure. <1<

\)référciice avec un crayon.

Explication orale

continuée des prin-

cipes et des élé-

ments ; exercices
gradués.

o) Comme en première année.

b) Comme en pn-mière luinée.—Etude et forma-

tion des majuscules. ... j /

r) Comme en première année.—Exercices gra(lu(>.

(/) Comme en première année. On fera usage dr

la plume et de l'encre.

Shne
année

4ime
année

6hme
et

6hne
année

Revision de» prin-

cipes et des élé-

ments
ries.

exercices

Révision générale

des principes et des
éléments et forma-

tion d'une bonne

l écriture courante.

Leçons récapitu-

latives sur les prin-

cipes et les élé-

ments. Ecriture
courante, nette et

lisible.

Cours moyen

a) Revue des éléments. „, ., . »•

b) Etude progressive du système d écriture adoptr.

avec modèles appropriés. . , .

c) Devoirs journaliers toujours écrits avec soin

sur des cahiers à um seule ligne.

Comme en troisième année. Exp

liers tendant à assurer une écriture coi

Cours supérieur

pes particii-

te et rapide.

a) et h) Comme en troisièire année.

f) Devoirs journaliers toujours écrits avec soin ;

fréquents exercices sur du papier saiia avenue régline

(adresse de lettres, reçus, quittances, billets, etc.)

Il est important qu 'élève apprenne à écrire dès son preinier stage à l'école pri-

maire. Sachant écrire, il peut s'occuper par un travail personnel et coopérer ainsi plus

activement à son développement.

L'écriture accompagne la lecture. Toute lettre enseignée, tout mot formé, sont

écrits par l'élève en même temps que lus. Les deux exercices se complètent.
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En outre, il faut appliquer U-n enfants aux oxercice» dr calliip-aphio «oinnée, en

uivant lei indications du progranimo.

Le nroxrammc laisse toute libert*^ quant au choix du ty))e décrit uro. I^ niaftre

étudiera bien les n''Kle« du t>nc iidout^i i\ son iVoic et les fera ai.pluiucr a\ec inlelliKencc.

Il veillera «It"^» les preniiei» exercices i\ la iM.sition rt^Kulièrc ilu con>«. la tenue de

Ift plume et la bonne disiM)8iti()ii du cahier.

Tout en faisant observer les n^gles de r.crilure. il tiendni compte .,ue n.ôme en

Buivant im type uniforme, l'activité de chacun se déploie suivant le caractère de m
personnalité^.

On choisira pour les exercices d'écriture ai.pliquéo. un temps où les élèves ne sont

pM énervés par un excès de fatiRue ou de jeu.

La leçon d'écriture comprend les exerci.-es suivants : l. lecture par les élèves de»

lettres ou des mots qu'ils vont avoir ù conier ; 2. exi)lication on.ic. ruisonnéc et RTuduée

des éléments graphiques, avec tracé au tahleau noir ; :{. exposition metho<hque des prin-

cipes ou conseils relatifs à la tenue du corps, du brus, du cahier, «lu crayon ou de la

plume ; 4. devoir d'application, avec surveillance et correction iiulividuelle par le

maitre ; .5. correction collective au tableau noir.

Les premiers éléments. c'esU\-,lire les formes radicales et leurs dérivés. ixMivcnt

être extK.sés comme suit : les lettr.>s formées de lignes droites et de courbes i'i'npies .

les lettres formées de courb«'s combinées ; les liawons des lettres les unes avec les autres.

L'usage de l'ardoise n'étant piw autorisé pour la leçon <i >7»"re les maîtres s'en

tiendront strictement i\ cette n-t?lc : ils f.-r..i.t écrin; tout d'abord sur le papier avec un

crayon tendre, et le plus tôt possible avec une plume.

Avec les commençants surtout, aller lentement est une condition de réussite. On

ne craindra donc pas de revenir sur un exercice manqué.
/ ;,„.

Toutefois, il ne convient pas de s'attarder troj) dans les exercices préj)aratoire8.

Un moyen très efficace d'améliorer les mauvaises écritures, c'est de n'exiger que

la correction d'un seul défaut à la fois ; diviser la difficulté, c'est la rc-.soudre plus faci-

lement.

Enfin il imijorte de ne jamais perdre de vue que si les exercices sp«'ciaux sont excel-

lents, on n'obtiendra pourtant une bonne écriture qu en obligeant les el.ves à soigner

constamment tous leurs devoirs sans exception.

On veillera aussi à ce que tout ce qu'ils écrivent soit exempt de certains défauts

nuisibles il la clarté du texte et à l'harmonie de son asiK^ct. L emploi du papier libre,

sans mar^e ni réglure. rendra ici de précieux services.

On habituera l'élève à v tracer des lignes d'écriture droites, n'gulières. également

espacées. On lui fera des observations du genre de celles-<>i : voici une page commencée

trop haut ou finie trop bas ; voici un titre qui n'est pas au milieu de la page
;
voicile

commencement d'un alinéa qui n'est pa.-^ nus en retrait ;
voici une marge 'n'f(?"l'f'* '

voici un mot coupé à la fin de la ligne .m la scission porte au imlieu de la syllabe
,
en

voici un autre dont les dernières lettres accumulées s infléchissent sur le bord extérieur

de la page, etc., etc.

I^ jour de l'examep ni-blic, on doit produire les cahiers des élèves—et non pas de»

échantillons prépiirés epéoialement en vue de l'examen, quelques jours auparavant.
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EXEIUK'F-ScIp l'KNSÊK .1 .1

LANGAGE

I.ANC.Un: V(K'AnJLAIRK
IION ,t ('((.MhtsniON

EUX ITION-

C'our* infirieur

Kft'Fcifis ornnx
il' I nliiiliiii nyiili*

pour l)ut «i iipim'ii

'In- aux ciifiiii ' .

tihMcrvcr, l'i r<

chir Niir U-h iIh

<iui les «'iitduri'iil

Iriiiivcr les mil

(lUi s'y ru{iii<irti'i

i-t il l'XpriiiK'r ("Il

the n'clcnn'iit et m-tt
et meut leur jk-iiw'c.

etmr Mf-'lcr li- (rju
itnnfi' du <lcNsiii aux l'X' 1

-

ctct'H (l'obMcrvatiii)!

.V

n..

hii

'i\

h

'.UiVl'H ' '

'

-aux :

t)l''.H, ^l^lu^(^ll

traiiHjMirt ; A
Unir : ijcli

'aide lie [K'tilrM (iiiiviTxatinii.s r/Tri'.'itivcs,

iiuviT sur l<> jHTxoiiiH « et Itx chciwH qui le»
•If nu les ('(iiiccnicut, It'H IiU'tn qui Hfuvrnt
'H>rtiT- Iduniir le mot jirnjin'— c» fane ox-

• nViiltiit (les ohwTVatidir- avi'c onlro, ilaïm
>«'s ii.urffK tt fiiii piff . .Jniîidn' rc truail
u (J»'.>--iii, i'|i!t(|Ui' fins <|u'il est jMi)->.il)|p

rMatioii* fnniilièn'H |M>ur priiv<)(|Ui ' lo» (ij>.

' - clfs l'iifai'iM ; f;iiri' rai'ui.trr «'nwiitc &
ère
'•'" •''

' I

. ili- la niiiisiiti patcn-'-llp, de
'• •lit'. diriK-iiniiiiis. parties, U8ukc8.

.( ta vie onliiiairp «uivaiit les saiHon» :

,
uen- d>'ral)li', jarditiaip". labours, pre-

' ' ''t (ItiirM. arhn'H. oineaux, riids, rui»-
'li' •'. fruits. |('i;unieM, insectes nuisi-

"is, jiluie. ros/'e, voyaKPs, ninyeiiB de
iifiiniiii

: fruits, récoltes, luhount
;

, j-'liiee, neige, habits, plaisirs • moyens
lautTagc et iiV«laira)je

(•) lOut retiens cnnnip au jiroKrairuiie de géogra-
phie et d'histoire imtioimle,- anecdotes morales et
histori()ues. historiettes amusantes, événements
i oninis. Les élévations de terniin, l'eau

; rivièreg,
lacs, th's, etc., de lu localité : le jour, la nuit.
les quatre saisons. Orientation : — nord, sud,
est, ouest, trouvés en classe et sur le terrain
en dehors de la class*-. mais non ;ii)|iris par eo-ur.
l'Ai'rcices pour initier aux mitiims grammaticale»,
comme au prograiiuiie du lecture.

(/) (<)nscils pratiques sur la tcTiue et les soins de
proi)n>té et d'hygiène qui conviennent h l'Age des
enfants

; règles de jMilitesse à l'égard <ies parents,
des su]M'-rieurs. des vieillards, des prêtres ; règles de
cotiduite vis-à-vis des serviteurs, de.s pauvres ; le
.salut, m.'inii"re de n'pondre.

c) Héi'its et descrij)tiiins d'images représentant
des .scènes connues des enfants.

Cour* moyen

3hme
et

année

ExercictH oraux
continués sous for-

me tle levons de
"hoses. Observa-
tion, vocabulaire,
I)hraséol()gie. — In-
vention et disposi-
tion des id^es. —
Eiocution.

et 2èmc année, avec développe-Conune eti 1ère
ments gradués.
\1K FAMILIALE. — I. Famille: maison puter-

ncMe : divisions, mobilier; — terre paternelle: les
champs, les bois, les cours d'eau, le jartUn ; travaux
des diverses saisons

; instruments en usage. — For-
traits des frères et des saurs, des serviteurs ; scènes
de famille : réunions, fôtes et amusements.
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Cour* meyan Suite

Si'nie

tl

annie.—
Huile

Sème
et

ehm'
année

Kirrricr» fcrilM

K''<i|iiir<'s
; lu

K« l'Illl IllIull'N

•i l.:i Niltlinv

••rcx. lu liiiiiiiri', Il

IIK'llt.

I. I.CH 1W|("< :

• OllllIiS ; I>isCMI|\

l'IaxM

• il,-

et tiiiilinaiKoii ;

ciiiir, lu N.'ill

il' Iruvjiil.

I.rs |>H,Vwt|((>!< i-i)tiriU?>

fi'ii
; lu i''iii|M'T(itun'

ImIii r. (•«•t^np«

ri'cri'iilji'ti, ir.H jiMix
;

il"* iir-

liriim-

Kxirricex ornui
coritinu<''s ««m« f-irinc

di' Icçims (le cho-

se».- - ()b>iiTVMt i o n,

V(H-ubuluirc. plira-

si'oloRic. - Invont ion

et disp'-sitiim de»
idi^fx.—Elocution.

Exercices écrilx,

ooinnie en 'Si' l't 4£'

unnée, inuis plus Mui-

vis et plus (l('veloi>-

p«''S.

l'oninic l'ii Miui' l't lème

S'iitiiiu'iitfi cl souvc-
cliii){iiris, puiiitioiiN ou
iMiiini' et il'iiiic niau-

' icvc
; iK'ur ; souvc-

1.

IIIIIIIUMX iiuIii('sli<i)UCM et uiitreu
IMiriiuilH, mci'iu'i mics. Somvi'-

nirn iK'rHotiiiclN «• rup|iiiiiiiiit à ce- ii?iiiPi,)ii\ : k. ivi-
l'VH retiilllx. Iraileieeiil, chii>se. iiliullutt

ln»i^ler lieuticeiij» ^iirlu for niiitlnii du X'wuhiiluire, » n
founii->Mini auv.lès - les runtM qui leur ii. iiii|ueiii :<9ir

le> .•li.-i ,{,. 1,-ur cHi^.ur.'iKt il »ul>«.|ilue|- :iii\ aiiKlicisw
lin >. U ^ II, il» liaili; ii> liviiter liptlji'lllx l'NpIeN.-iim .siin-

Iile et ju^l . eii priipiimliuif» cniiiplric^. !.\etcer;i met-
tre de l'iM-dlc .liili^ le- iiliservu» et le-t n'cils ; exer-
ciees écrit"' toujours firépurés |i; c . .-i* .•\ercices oraux

Kxercer il «élivi's à .'crire di ;m aie- Ici lie- à leur»
Jiiireiil^. I.e>ir iti.Tiiicr de- indjealious irè- préci-ii'r. -nr
lu lualiière d. •luuueiicer les lenc » el de l.-s leriiuuer.
de n'dijjer el ih' dispuMcr luiln-KM'.

Cours aup^rieur

I. VIK I AMIIdALK.
•inil(''e.

II. VIK IN- ÉUlKlHi:
lurs )«TsoniielM : pluifir» et

réeoiniK'iise.s. Houveiiir d'uih
vui.se ai'lioii fait.' ou vue par
iiir.s et inii>ressiiiiiM de lectiiri'.m MK .S(»( lALK
des file:

prenuère
Le ciiiietière, les calvaires de la route.
2.— I.U /Miln, : le dru[H'au. le- eri.lditiies natio-

naux, le patron (suint Jc.'idiai.tiste)
; démoii.stra-

tions ou scènes ni,.i
;

piirade- nulitaire.-. fêtes
nationales, scènes électorales, judiciains ; honneurs
rendus.

;5.—Les miliiTH ,t itrufiMsiini.-i ni'ticr d>-s i»-
rents, cultivuicur. inarehaiid, houlai sier, I, ucber,
forReron. etc.—leur travail , scènes i .m à un éta-
lage, dans une usiiio, dans un îiteher. «luns, la rue
etc.

4.—Les commuHiciitwiiH luoyeTis de tran.s^wrt et
de Cdiniiiunicution

; descriptions de lieux connus et
de s.cnes vues : dan- une jfare. ilaiis un purt, sur
une oute. Kxcursions vraies, i possible, et comptes-
rendus de promenades.

5.—La chnrilé cUntimm : .scènes vues des îictes
«le charité et de dévouement envers les pauvres et
les malheureux : hôpitaux, nrithehnats, cic
IV RÉDACTION ET COMPOSITION -8u-
jetr simples et familiers, s'inspirant de ce program-
me ou se rapportant aux relaiions habituelles des
enianis entre eux ou avec leurs parents (lettres).
Insister davantage sur la • daction en ôème année.

-L'ctf/'ic : description
'Il scènes reliBietises 'N'iiél, lirixessions,
oininiinion, elc ). -viuvenirs jH'rwirinelB.
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LANCACE-Suite
En réunissant sous un titre distinct les exercices variés de langage, et les associant

aux exercices d'observation et de pensi'e. les auteurs du programme ont voulu signaler
I importance de deux résultats qu'il faut nécessairement obtenir à l'école primaire,
à savoir : 1. créer chez l'enfant la puissance de tirer du monde extérieur qui rentoure'
de son propre intérieur, ou de ses livres, dis idées qui deviendront siennes : 2. créer
également chez lui la puissance d'exi)rinier ces idées siennes, dans sm projirc langage
sans le secours immédiat des mots du livTe.

'

l'our atteindre ce double résultat, l'instituteur ou l'institutrice doit se convaincre
que le ywr cœur doit faire place au travail d'idées

; que l'enseignement livresque,
aui demande un moindre déploiement d'intelligence chez le maître et chez l'élève,
doit disparaître pour laisser libre champ à la culture active des puissances intellect
tuelles d observation, de jugement et de réflexion

; qu'au lieu de la passivité qui reçoit
sans réaction les pensées et les expressions des autres, il faut susciter l'acti\ité intérieure
qui développe la jHirsonnalité et lui donne du caractère.

Cette culture intense i)eut paraître au maître une voie longue dans laquelle les
progrès immédiats seront peu sensibles. Mais qu'il se rappelle que dans sa famille
depuis l'époque ans premières ouvertures d'esprit jusqu'à l'Age de six ans qui l'introduit
à 1 école, 1 enfant a acquis un étx)nnant développement intellectuel, qui subira un arrêt
"i on n'utilise pas à l'école le système qui a valu de si beaux résultats dans la famille.

Or dans la famille l'enfant n'a pas eu de livre, et n'a rien appris par cœur. En con-
tact avec le monde extérieur, il a tiré des idées qu'il a appris !\ formuler dans son propre
langage ; il a entendu des récits et il les a gravés dans sa inémr •'e pour les raconter à
sa manière. Ses impressions, il les a exprimées avec une sp, néité et une naïveté
charmantes. Aussi «a conversation ne tarit-elle jamais : il a ses idées et il les exprime
dans son langage.

Malheureu.sement il arrive qu'à l'école, l'enfant qui parle si facilement sur toute
autre chose, reste muet lorsqu'il s'agit dos matières de la classe. Les choses qu'on lui
a montrées n'ont pas pénétré son esjirit. ne sont pas devenue iienncs. S'il lui est arrivé
Quelques pensées, elles ne se sont pas précisées dans son esprit, et il s'est fait une habitude
de les exprimer avec les seules expressions que lui ont fournies le livre et le maître
Aussi sa pensée imprécise se perd si le mot qu'on lui a fourni lui échappe. L'école lé
jette dans un monde étranger qui ne ressemble plus à sa vie ordinaire : sa vie est scindée
en deux ]>arties qui ne se rejoignent pas.

Il faut ramener à l'école, qui est le prolongement de la famille, le système qui a
été SI favorable au développement de l'enfant. Mais ce système il faut le perfectionner
en l'organisant avec méthode

On s'occupera tout d'abord et partout de donner à l'enfant des idées qu'il fera siennes
C'est le travail fondamental, l'exercice de pensée.

Les idées acquises, on lui fournira les mois qui lui manquent pour les exprimer •

c'est le vocabulaire.

Ayant des idées et des mots qui les représentent, on lui fournira l'occasion de s'expri-
mer avec suite dans des projx)''! tiens construites par lui-même : c'est Vcloculion.

Puis, quand il en sera capable, on lui fera exprimer ses pensées par écrit : c'est la
rédaclion et la composition.

1. Les idées.—L'enfant découvre les idées : a) surtout dans le monde extérieur
3ui l'entoure. C'est pounjuoi le programme met l'(A)servalion à la base de tout le travail
'éducation intellectuelle. Mais il faut que ce soit l'observation sur le monde oui

l'etUoure, qui frappe ses sens, non sur un monde imaginaire. Il a tout autour de lui
quantité de choses sur lesquelles son observ-ation ne s'est jamais exercée, et qui cons-
titue le chamn où i! glanera les connaissances qui oruuront son esprit : il faut donc aller
de la chose à Vidée, par l'enseignement intuitif.
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Mais cette observation sera ni^'thodique et l'enfant devra exercer, dans ce travail
<lc recherche, son besoin d'activité : ce qui non seulement augmente ses connaissances,
mais aussi accroît sa puissance d'acqu<^rir de nouvelles connaissances par lui-même.

h) En second lieu, l'enfant acquerra des idées par les récits qu'on lui présentera
sous la forme attrayante de contes : toutes les matières de classe peuvent ainsi être pré-
sentées de la manière appropriée i\ son fige. Kn avançant dans ses études, il trouvera
dans ses livres les idées cachées sous le texte. Il fauilra lui apprendre à les dégager.

c) I'"nfin l'élève trouvera des idées en s'observant lui-même dans son intérieur •

impressions, sentiments, souvenirs, imaginations. On lui fournira l'occasion de les formu-
ler.

2. Les MOTS suivent les idées, et il faut aller de Vidée au mot. Ces mots, l'institu-
teur les lui fournira au bes(jin. dans les exercices d'observation méthodique, au coun
des conversations familières demandées au programme. Il les rencontrera au cours des
lectures ou des conversations, et lY chaque fois le maître devra les expliquer par intuition
autant que possible. Plus tard il en découvrira d'autres, soit par l'analogie des mots
entre eux. soit par l'analogie des choses : ils deviendront alors 1 objet d'une étude
systématique au cours des exercices de grammaire : étymologie. familles de mots. etc.
Mais toujours ces mots devront fournir l'occasion d'une construction personnelle de
phrases dans lesquelles l'enfant les fera entrer pt)ur exprimer la pensée que le mot lui
suggère.

3. L'KLOcuTioN^—CVest. avec la composition écrite, le terme de tout l'enseigne-
ment du français. De la ehone à l'idée, de l'idée au mol. mais pour compléter, du mot
à l apphcatum jjersmnelle davg le langage ou jmrlé ou écrit.

C'est dire qu'on ne peut jamais faire trop parler l'enfant sur les connaissances qu'il
puise en classe aux diverses .v)urces indiquées plus haut : f)bservation extérieure ou
intérieure, récits entendus ou ! us. leçons apprises. Mais encore une fois, que le langage
de 1 enfant soit bien k sien, cntnme les idées doivent être bien siennes. Qu'on le laisse
exprimer librement toute sa pen.sée. quell< que soit la défectuosité de son langage •

on le reprendra ensuite avec bienveillance i- ir corriger ce qui est défectueux, puis on
lui fera reprendre son récit pour le lui faire donner en entier dans un langaee nui s'amé-
liorera graduellement. « r. i

4 Ia RéDACTioN suit généralement le travail méthodique d'élocutif)n. I^ mattre
dirige la recherche des idées en analysant point par point le sujet d'observation. Chaque
ulce découverte est exprimée en proposition complète, de vive voix d'abord, par écrit
ensuite. Graduellement on habitue les élèves i\ faire des observations personnelles,
ou a rédiger par eux-mêmes des idées qu'on aura simplement classées avec leur con-
cours. I lus tard on leur abandonnera le soin de trouver eux-mêmes et les idées et
1 expression : c'est la comjKjsition projirement dite.

Le programme .se prête très bien ù l'application des recommandations pédagogiques
qui viennent d être faites pour l'élocution et la rédaction. Kn tenant l'enfant en face
du monde réel dans leq.iel il se meut : à l'école, dans .sa famille, dans la société qui
1 entoure ;

en faisant parfois ap|>el à. ses .sentiments ou impressions intérieures, on lui
fournit un champ des plus favorables i\ son développement intellectuel. Il faut bannir
tout sujet qui n'est pas familier à l'élève, tout .sentiment qui n'est pas personnel à
I enfant

; que l'expression soit la sienne, simple et claire, sans alTectation. Tout
<li)it être persmrwl et sinctrc dans ce travail de l'élève : on lui demande simplement
<li' tv/i> et d exprimer ce qu'il voit, pour être lui-même dans sa i)ensée et dans son rrcpreg-
siori. I^ valeur de la copie se jugera d'après la fidélité de l'observation et la précision
de même que la correction de l'expression.

M Dans l'usage de ce programme, on ne s'astreindra pas à le suivre article par articlem 11 y a là un choix i\ faire pour varier et intéresser. Il n'exclut pas non plus le résumam ènnt des leçons, des lecture», l'observation sur image. L'importantest de graduer les
dilticult^s pour ne demand'îr à l'élève que ce dont il est capable, et de l'habituer à observer
pour parler ou pour écrire avec intelligence, sur les choses qui pénètrent sa vie.
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GRAMMAIRE—ANALYSE—DICTÉE
Court inférieur

1ère et

Sème
année

Sème
année

Initiation orale.

Sans définition ni

règle.

Forme orale do-

minante.
Emploi du ma-

nuel de grammaire.— Etude systéma-
tique étendue, —
éléments déjà ap-
pris oralement,
mais toujours d'a-

près le procédé ex-

périmental et in-

ductif : du langage
i\ la grammaire. —
Exercices d'analyse
et d'invention. —
Relier aux exerci-

ces de vocabulaire et

de langage.

Comme au programme de lecture.

Cours moyen

Révision de la deuxième année.
Le nom : nom ])roi)re et nom commun ; .'onre et

nombre
; règle du pluriel en s ; exceptions choisies

parmi les noms les ])lus usuels du langage des en-
fants.

L'arliele : Notion générale et rôle ; idée des espè-
ces.

L'ndjeeliJ qualificatif : Idée générale de la quali-
fication (conmient est une chose) ;— nature et r:M"
de l'adjectif qualificatif ; règles les plus simples
de la formation du pluriel et du féminin ; règle
générale de l'accord de l'adjectif avec le nom.
Toujours l'étudier dans une proposition complète.

Les déterminalifs : Idée générale. Ai)plication.'i
sur quelques adjectifs déterminatifs (sans en faire
distinguer les e^iH'ces).

Le rerhe : conjugaison orale en projwsitions
complètes à tous les temi)s de tous les niotles des
verbes fréquemment employés, réguliers et irrégu-
lieurs ; distinction des deux éléments qui entrent
dans les temi>s composés ; attirer l'attention sur
la manière dont s'écrit le i)articipe passé de ces
temps.

Conjugaison écrite avec étude systématique, de
la terminaison et de la formation, à tous les temps
des modes indicatif, conditionnel et impératif, des
verbes réguliers à la voix active. Personnes dans
le verbe. Règle générale de l'accord du verbe avec
son sujet, en nombre et en personne.—Faire remar-
quer l'orthographe du participe passé sans auxiliaire
et avec l'auxiliaire être.

Le complément : idée générale, et quelques ma-
nières de compléter, soit un nom, soit un verbe.
Complément direct et verbe transitif et intransitif.
Complément indirect et préposition. — Initier aux
compléments qui marquent les circonstances de
temps et de lieu, sans définition.

Le pronom : Notion générale. Genre et nombre.
Pronom sujet et pronom complément.—Personnes
dans le verbe, dans les pronoms personnels, dan»
les adjectifs possssifs. Etude spéciale du pronom
personnel relié au verbe. Faire rechercher les
mots exprimés ou sous-entendus que les pronoms
représentent.

Les mots invariables : Préposition, adverbe, con-
jonction. Faire connaître la préposition et l'ad-
verbe à l'occasion de l'étude des compléments, et
la conjonction à l'occasion de l'analyse logique.

Analyse : Elle accompagne et contrôle l'ensei-

gnement de la grammaire, le plus souvent oru e-

ment, pour justifier et expliquer les applications
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Grammaire—Analyse—Dictëe~Su2Ïe
Cours moyen

—

Suite

grammaticales, pour faire discerner les 61<!ment8 de
la proposition ou faire trouver le nombre de prono-
allions dans une phrase.

Dictée : En rapport avec les choses Ptudi(<e<.-
lonclmhon: Habituer à l'emploi des signes or-thoRraphiqucs, de la ponctuation et des maiuscule»

Exercices très élémentaires.
majuscules.

ihne
année

Cîomme en trois-

sième année. Etu-
de plus approfon-
die et méthodique
des éléments.
Manuel de aram-

maire, mais forme
orale encore domi-
nante, avec procé-
dé expérimental.

1

^* ,'""^,' ^'"'"^ composés les plus usuels aveeleur pluriel. Genre et nombre des noms en pénérl?^étude élargie portant sur les noms terminé." en "au"eu. ou. al. ail E.xceptions choisies parmi le" nomsles plus usuels du langage des élèves
L'article: Klision, contraction

; idée des omiAno.plus développée. " <"'l»«<'es.

^'"fl^T"^
«««''/^a/t/

: idée de la nualifiratinncomplétée. I^ature et emploi de ladjer? f „„'
h"

fictif et attribut.
.
Faire voir qu'en certâns cT, le"qualificatif détermine (la main droito ô „i,

paternel). Règle d'accord TlJef^f si' rSor^tant à plusieurs noms. Formation du fémi'n^ e^du pluriel : étude é argie, et raisonna ^L. e
-^

qu'il est po.ssible. Ob.s^rvatiLT'pTàSies^'s'Î.T
IWthographe des qualificatifs grand et dem '
""

di^ iS^'^t^^iS" ^'SS't""^
'^^

sdéfinis et adjectifs indéfinis places dev«n?.
'"''''""'

pans le déterii.iner
; article oart^tif -!^^K

'"^ .•*"°

pratiques sur l'orthographe de vTng ' ce"i^ m7^/Le cnmplanent: Revision de l'année ^érédënt;api.rofondie. Faire compléter nar rl«« .

*®

tions (complétives) <-n ''montrar ce^'au-ljoTent"ces compléments
: détermination. exp|i?a„"n objet direct ou indirect, circonstances M»i

eoinplément l'étude de l'adverbe en (afZÏT vo.Vqu'il remplace le plus souvent le compk'ment iS éau verbe par une prépo.sition. pour e^Sr léfnrconsunees de manière, de te',;ips. TZL t
a,i^f^rÈsp|rt tJZ%,S^^Zi
rofp^rn"n7,^lïla"Xe^ÏÏ ^^^: '>™

parle, ou à qui l'on piïrou'"de"q^i'Lr'pLr •

pronom démonstrat f remnlacinf lo V P.
?,-'

de l'adjectif démontratif"^,Pronom oTL H'^'^^
plaçant le nom déterminé par IWjec f ^"L"*?-
pronom indéfini à la pIace\lV,ÏÏr deK.iné •'

pronom conjo.ictif remplaçant le Hronnn, JL 5

et la eonjonction.-ExemX nratim.o^ -^7°^^^^^^

.^!^ affiSS^'^S^l-Ji-—- formes

clamative-ii tous les modes des vo x âcC na^îve. pronominale. Verbe impemmiei Ne^^'^^"
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Cours moyen—Suite

tenir compte de la division en verbes substantifs et

attributifs, mais distinguer les verbes après lesquels

se place un attribut : être, devenir, parnttre, avoir

l'air, se faire, sembler, etc. Règles d'accord du

verbe. — L«8 modes. Distinction entre le participo

présent et l'adjectif verbal. Règles d'accord du

participe pass^» sans auxiliaire, avec l'auMliairc

être.—du participe passé avec avnir. — Observations

pratiquis sur l'ortlwgraphe de certains verbes

usueh dont l'avant-dcnnère syllabe se termine par

e ou c ; et des verbes on cer. ger ; eler. eUr, yer. ier ;

dos verbes en aître ot en otlre, en ivdre et en soudre.

Les înots invariables. Espèces et usages (comme

au compléments. Observations raisonnées sur

l'emploi do certains mots invariables : plutôt et

plvs tôt ; par ce qiie et parce que ; quoique et qwii

que ;
quand, miant à.

• *» j
Analyse : En rapport avec la grammaire ;

étude

pratique et raisonnée, sans nomenclature, ni tech-

nologie savante, en s'attachant aux idées et à la

lî anière de les agencer dans la phrase, plutôt

qi. aux formules. Faire distinguer les propositions

principales des complétives.

Dictée : Comme en troisième année avec déveloi)-

pements gradués. Soin constant de l'orthographe

dans tous les devoirs écrits. Certains cas spéciaux

de a et A, ou et où. etc. Emploi des guillemets, du

tiret, de la parenthèse, des points de suspension.

Etude de l'emploi des majuscules, complétée.

Lexicologie : Aider les exercices d invention du

vocabulaire par l'observation simple de la dériva-

tion, et la composition des mots connus, les homo-

graphes, les homonymes, les paronymes, les anto-

nymes. Observations pratiques sans nomencla-

tures.

Scms
année

Revision des éU-
1

ment». Règles lesl

plus pratiques de la

syntaxe.
Emploi domi-

nant du procédé in-

ductif. et initiation

au procédé déduc-

tif. Multiplier et

varier les exercices

d'application et

d'invention.
Analyse.
Lexicologie.

Cour* supérieur

Eléments de la grammaire, revus et approfondis.

Le nom. Genre et nombre de certains noms com-

muns ; nombre des noms propres et composés. >e

contenter do ceux dont on peut raisonner les règles,

ou des noms usuels. Pas <le liste de mémoire.

L'article. L'article partitif ; 1 article devant

plus, mmns, mieux.

L'adjectif : feu. nu, demi, vingt, cent. mtUe ; ao

cord de l'adjotif se rapportant à plusieurs noiiis f

différents : ci-jmnt. d-inchis. grand, mérne. muique. f

tout; compléments de l'adjectif qualificatif lors-i

qu'ils ne demandent pas la même préposition. |

Le pronom : Accord de le, la. Ua ; gut et UqwiU^

dont, d'où, en. y. personne.
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Suite

Court supérieur

—

Suite

Le verh« ; Acoonl avec un nom colloctif
; avec

le peu ; avec plusieurs sujets ; avec mit ; verbe
être précMé de ce ; pompl(5nient du verne ; modes
et concordance des temps : exercices pratiques. —
Règles d'accord des verbes pronominaux et des
verbes impersonnels. Revision de toutes les rè(,les
concernant les participes.

Faire remarquer la diffc^rence dans le sens, l'or-,
thofçraphe et la nature des expressions suivantes :

Plutôt et plus tôt ; de suite et tout de suite ; prha de,
prêt à : à travers, au travers de ; voici, voilà ; quoi-
que, quoi que, parce que, par ce que; quand, quant à.

Analyse : En rapport avec la grammaire.
Distinction des diverses espèces de propositions.

S'attacher à faire saisir les rapports des idées.
Relier à l'étude des textes en lecture expliquée.
Exercices variés de composition de phrases, pour
coordonner ou subordonner les idées ; synthèse
lof»que de propositions distinctes.

ïhctée : Comme les années précédentes ; une
dizaine de lignes empruntées de préférence aux
auteurs classiques et canadiens. — Soin c(iii.stant de
l'orthographe dans tous les devoirs écrits. — Signes
orthographiques appliqués dans des exercice!- variés.

Lexicologie : Revision de l'année précédente, avec
développements gradués. Notions pratiques sur l'éty-
mologie et la dérivation, préfixes et suffixes les plus
usuels.

6hne
année

Procédé expéri-
mental et procédé
déductif. Revision
des éléments. Revi-
sion approfondie de
la syntaxe.

Etude de la sj-ntaxe complétée.
Synthèse de toute la grammaire appliquée aux

exercices variés de langage et de
Insister beaucoup sur la rédaction.

composition.

Sous le titre de grammaire—analyse—dictée, le programme concentre trois
exercices qui se rapportent au même but, qui se complètent et qui. en pratinue
doivent rarement se séparer. ^

La grammaire, en effet, doit mettre l'élève en face d'un texte, autant que possible
qu'il a fommlé lui-même, pour l'amener, par l'observation réfléchie, à découvrir dans ce
texte les lois du langage qu'il aura appliquées sans s'en endre compte

; puis cette loi
découverte, il doit chercher à l'appliquer dans son langage jKjur étendre le champ de
ses connaissances dans la manière d'exprimer ses idées.

Son but est donc d'apprendre aux enfants à parler suivant les lois du langage.

L'analyse, qui accompagne nécessairement l'enseignement de la grammaire met
encore l'élève en face d'un texte, non plus peur découvrir les lois auxquelles ce texte est
soumis, nmis pour vérifi-r que la loi connue est bien appliquée dans ce texte, et lui
faire voir comment les mots et les propositions s'enchafnent et agissent les uns sur les
autres pour exprimer telle pensée convenue. Par l'analyse on doit donc aussi aonrendr».
à parler ou à écrire.

^

La dictée fournit à l'enfant un texte étranger jjour lui permettre d'appiiquer lui-même les lois du langage qu'il a apprises, et aussi lui faire faire oonnaïasance avec
l'orthographe usuelle de certains mots qu'il ignore.
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Chacun de ces exercices est incomplet par lui-même et ne peut ^o^»'*;"" "« ^;'*

distinct qui se suffit à lui-même. Ils se çompj^nètrent pour W'^^^f ^, 'f^«U^^» '*3f„
et ils atteiiment leur épanouissement dans lY-locution et la composition. Ue chacun

d'eux on p«^t dire ce que Ferdinand Brunot a dit de renmùgnement de la Krammam-

"L'Ecole doit enseigner le français, non la grammaire.

Le but ultime de tous ces exercices est donc d'apprendre k l'élève ^.«^'•|"»«';,''«";';;;-

tement. selon les lois du langage, les pensées de Tesprit ou les sentiments du ca.ir.

Comme procédé, chacun de ces exercices fait travailler l'élève sur un texte. Comine

il a été répété plusieurs foU dans ces notes pédagogiques, l'observation est à la base .le

t«St le trS inte lectuel. L'élève, sous la direction du maître, travaille sur un texte

?ui lui est familier, soit pour découvrir la loi à laquelle ce texte est soumis. 3oit pour

apprendre à appliquer cette loi.

GKAMMAiRE.-Ainsi en grammaire, au moyen du procédé inductif. l'élève observe

Dlusieurs tcxteTsimilaires. les compare et abstrait la règle générale ou la déhn ti m

Sv^td^en apprendre la formule. C'est l'unique moyen d'attemdre directement l intrlli.

J^^e de"ênFant qui ne peut connaître le général qu'en imssant par le particulier, .t

l'abstrait qu'en pas-sant par le concret.

11 s'en suit donc qu'ti faut insister plus sur les exemples que sur les règles ; que la

rèrierSe par cœur avec une assurance imperturbable peut voiler une profom e

Sor^ce de la chose ; et que la formule ne sera confiée à la niémoire que quand la

^°e^ra pratfauement connue, après une série d'applications Ici encore il faut all-r

dila Thoseà l'Ùée. de l'idée à la formide. et de la formule à l'application réfléchie.

Il est impossible de donner, dans ces notes, toutes les directions que doit suKt..

un bon maître dans l'enseignement de la grammaire. .
Ce qui en a ét^ dit jusqu in

fera comprend aux quelques retardataires qui pourraient encore s'attacher à.l en^..-

BiementW^ue. er. suivant, page par page et ligne par ligne, les manuels nus entre

CmdnsT^u&t nécessairementRanger leur manière de procéder Le programme

coSnéirune foule de précisions dont il faudra tenir compte et dont ces notes ne

peuvent que rappeler l'importance

(lUl
Entre autres choses, il faut se pénétrer de ces directions fondamentales : 1. L en

Onemlntde la grammaire doit être très éUmeniaire et exclure toutes
ffs

excitions .

TO^sans utilité aux enfants, toutes ces explications subtiles qm relèvent de la ph.Io-

Mphie^ ne conviennent qu'aux grammainens ; il faut se borner à enseigner ce qm

^nvfent aux enfants à l'aie et au degré d'avancement où ils se trouvent.

2.2 II faut avoir horreur des formules qui ne révèlent pas aiu; enfant^ les idées qu'elles

revêtent C'est avaTtout un travail dWs. qui s'adresse à l'esprit pour le sa isfaire^

C'ift surtout par l'intuition que ces idées pénétreront chez l'enfant. Ainsi on lu fc »

comnrendre les verbes (mots d'action), en lui faisant faire une action le mot qm

dSe ce^u^il v^ent de faire, se nomme verbe. C'est lui qu. fat cette action par con-

séo fent il est le sujet de cette action, et en analyse, son nom deviendra le sujet du verbe.

îlTaual ficatifs. qui disent "comment" est une chose, lui seront expliqués mtuit.ve-

ment en lui mont?aiit des crayons de couleur et de longueur différentes. Ces crayons

varient entre eux : l'un est r?,uge. l'autre est jaune
;

. î'un est court. 1 autre est long.

voilà ce qui les qualifie ; et il faut des mots pour expruner ces qualifications .
de lu la

nécessité des adjectifs dans le langage.

En même temps, on accentuera Vidée de qualification en lui faisant voir qu'au lieu

d'un mot. pour dire "comment" est un objet, on se sert parfois de toute une proposi-

tion : "ce crayon ne vaut rien".

De même pour la détermination qui fait distinguer un objet ou une personne d'ui

autre^rblable : si on détermine en ajoutant au nom des adjectifs appeTés détermum-

tifs on détermine de bien d'autres manières, par exemp e par un nom propre^ar ^y.^

prop^itio^ ïlelquefois par un adjectif qualificatif : "la classe oumère". On laisse
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pt pour un bon nombre, un adjectif

le mot détermine n'a pour eux
les enfants avec ces formules sans leur donner rid<^P

d<^termine un nom. nullement la chose nomm<^e
;

d'autre sens que "accomj>açne"

.

Pour cette raison il faut i'viter de faire appn>ndn' les nomenclatures et les séries de
toutes les parties du discoiirs. Il vaut mieux mettre les enfants en état de découvrir

la nature d un mot par leur travail de jugement et de réflexion, plutôt que par la mémoire.
Ainsi, au lieu de leur faire apprendre toute la série des prépositions, mettons-les en état

de découvrir que tel mot est une préposition, parce qu'il relie le complément au mot
complété, en mdiquant tel rapport.

Donnons donc aux enfants les idées afin qu'ils apprennent les choses plutôt que les

formules de la grammaire.

,3. II faut éviter défaire de la grammaire un enseignement isolé qui se suffit A lui-même.
Cet enseignement qui part du langage observé, doit se terminer au langage appliqué ;

c'est-à-dire que la grammaire doit rendre l'enfant capable de parler correctement sur

les réalités de sa vie. Et pour cela il faut le relier avec toutes les autres branches du
français. Puis on n'étudie jamais un mot isolé ; il faut le joindre, dans une proposition

complète, aux mots avec lesquels il est naturellement uni dans le langage.

Au cours inférieur, on n'enseigne pas systématiquement la grammaire ; '\ l'occasion

(le la lecture, on ouvre l'esprit des élèves sur les notions grammaticales, sans règle ni

définition. (Voir le programme de lecture). Cette nécessité de "jeter des idées en
avant", devra être utilisée pendant tout le cours, pour préparer les élèves à comprendre
mieux les questions quand on en abordera l'étude systématique.

Au cours moyen, on étudie systématiquement la grammaire en observant la marche
inductive, et dans l'ordre indiqué au paragraphe des leçons données, à la section de
Xorganisation pédagogique des écoles. Le manuel ne sert qu'après la leçon comme aide-

mémoire et p)ur fournir des applications. Ce qu'il faut, une fois la leçon comprise,
c'est la multiplicité des applications parlées et écrites. Plus de pratique que de théorie.

L'élève doit acquérir l'habitude d'appliquer la règle comme naturellement et sans effort.

Alors elle est assimilée.

Au cours supérierir, on suit encore la marche inductive.
(îraduellement au procédé déductif.

Cependant on habitue

Dans les conjug.iisons, exercices si souvent f.istidieux. qu'on s'.applique :'i v.arier

les leçons orales et les devoirs écrits. Avec les jeunes élèves en particulier, qu'on
procède par propositions complètes : je chante un cantique, lu rhiinles nu cantique,

il chante un cantique ;—et puis, pas à tous les temps et :\ toutes les personnes d'un même
verbe, mais A eert.ains temps et h certaines p<>rsonnes .seulement. Kt ainsi de suite,

en graduant les difficultés et les combinaisons selon la portée des écoliers.

L'analysk accomp.agne l'enseignement de la grammaire pour vérifier l'applica-

tion (les n-gles. et faire voir comment le texte agence les mots et les phr.'ises pour exprimer
la i)ensée ou une s('rie de pens('es. C'est un travail (]iii doit être plus souvent oral

([iiécrit ; il ne faut pas s'attacher A faire des .analyses iiitcrniin.ables qui sup{)()sent

la eotuiai.ssance de toute la grammaire. L'analyse logique mal comprise donne lieu à
des nomenclatures et à un étiquetiige sans profit pour la culture intellectuelle. .A l'école

primaire, il faut en exclure le mécanisme savant, twxir s'iitt.acher à faire saisir la pensée
et la manière de la revêtir. C'est là le but final qui importe plus que tout le reste.

Aussi faut-il avoir soin de faire voir dans les phrases l'enchaînement des pens('es, leur
sulxinlination, la valeur de leurs ra])ports. et ne pas manquer de faire saisir ces rapports
quand ils existent entre les idées sans aucun lien dans la proposition matérielle. Ainsi
ces deux propositions qui, dans leur facture matérielle, n'ont aucun lien de subordination,
renferment cependant deux id(^es dont l'une est la conséquence de l'autre : il a'eal

bien conduit, il a été récompensé. Si l'on s'en tient h la technologie des formules, on dira
(^ue ces propositions sont deux principales juxtaposées, et on induira l'élève en erreur
s il comprend quelque chose à cette appellation.
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De même en analyse grammaticale, il faut sortir des formules pour faire saisir

l'idée. Ainsi il ne faut na» dire que le verbe est au subjonctif parce qu'il est précédé
de Que ; mais il est nrécéd<> de que parce qu'il est au subjonctif. Dire que telle prépo-
sition relie tel mot a tel autre, c'est une vérité de La Palice. La préposition devant,
par sa nature, relier un complément au mot complété, il faut faire saisir la nature du
rapjxirl qu'elle établit entre les deux. Ainsi dans ces exemples : le champ de mon pire ;

il jfasse par Quihec ; il travaille ptrur gagner son pain ; de détermine un rapport de pro-

priété
;

par indique qu'il passe à travers un lieu sans s'arrêter
;
pour marque le motif

du travail.

l'ne analyse de cette nature permet de développer le langage de l'élève en |ui

faisant exprimer la néme idée par des formes variées, exercice excellent qui atteint

pleineirert \o but de tout exercice de frarçais : apprendre à avoir des idées et a les expri-

mer. Ainsi dans le premier exen.ple ci-dessus, on peut amener les élèves à varier

rexpre»»:ion sans chareer l'idée : le champ gui est la propri/U de mon pire. . . qui appar-

tient à nn,n pire ; le champ paternel ; le champ que posside mon pire, . . .^ut est potaidi'

par mon pire, etc.

L'analyse atteindra vraiment son but d'apprendre la langue si elle est suivie dt-

la syr th èïe , ce n n e doit être tout travail d'analyse. On décompose en effet pour appren-
dre à reccirposer le tout avec les n en es élén erts. ou à con poser un autre tout avec des

éléments semblables. Ainsi, après avoir étudié les propositions coordonnées ou subor-

données, fournir des idées que les élèves coordonneront ou subordonneront dans leur

propre langage.

Par ailleurs, le programme donne pour chaque cours des directions pratiques qui

permettent de graduer Te travail d'analyse en l'appropriant au travail de grammaue
et d'enseignement général du français.

La Dictée est comme l'application des règles étudiées en grammai^, et de l'ortho-

graphe usuelle. C'est un moyen d'apprerdre l'une et l'autre, tout en contribuant à

la culture générale de l'esprit. Par les sujets qu'elle traite, elle fournit aussi l'occasion

de connaissances historiques, morales et appropriées au but utilitaire de l'école.

Il ne faut dicter que ce que les élèves sont capables d'écrire. Le sens doit d'abord

être expliqué avant ae c" ter. liCs mots inconnus, s'il s'en rencontre, doivent être

orthographiés sous les yeux de l'élève avant d'être dictés. On donne également l'ortho-

graphe grammatictde des mots qui demandent l'application de règles inconnues.

Que l'on évite aussi ces dictées composées à dessein pour amener le plus de difiBcultég

possible, ou même des subtilités grammaticales dénuées de tout caractère pratique.

II est un art dans la manière de donner et de corriger la dictée. Sous réserve de

l'adaptation qu'il convient d'en faire aux différents cours, la méthode suivante semble

être une des meilleures : 1. le maître lit le texte, l'explique quant au sens et signale les

mot« difficiles ; 2. il rappelle les règles dont le diivoir va être l'application ; 3. il dicte

ensuite lentement, indiquant, dans les classes inf£iieures, la ponctuation—avec les élèves

plus avancés, ne la laissant que pressentir par ses inflexions de voix et ses temps d'arrêt ;

4. il relit le texte en entier ; 5. il laisse ses élèves revoir leur travail ; 6. il procède au

tableau noir, à la correction collective ; 7. puis il commente le morceau à d' -s points

de vue { 8. il se rend compte du degré de force de tous et de chacun des è! * par un

inventaire des fautes commises.

Pour la correction, plusieurs procédés peuvent être employés : conection par les

élèves, soit individuelle, soit mutuelle, simultanément à la correction collective ;
parfois

correction par le mattre d'un certain nombre de copies. Il serait bon d'emplo} er chacun

de ces procédés ; aujourd'hui l'un, demaiii l'autre.
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,.,
**"" 81 grande que soit la peine du maître, se» efforts seront fatalement «térUet,

BU n amène les élèves a contracter l'habitude de surveiller sans cesse leur orthographe
dans tous les devoirs écrits sans exception. Que sa vigilance sur ce point ne se trouve
jamau en défaut.

C'est au cours des dictées que se placent le plus logiquement les exercices oraux
d analyse grammaticale et loginue. A raison de leurs applications immédiates, lei
élèves en comprennent mieux alors l'utilité et s'y intéressent davantage.

Une dernière observation : les écoliers doivent être familiarisés avec l'usage du
dictionnaire avant la fin du cours moyen. Mais il appartient au maître de leur montrer
& se servir de cet instrument, dont le maniement offre certaines difficultés. Il leur
expliquera, par l'observation, que les mots sont rangés dans l'ordre alphabétique, et
que cet ordre ne se limite pas à la lettre qui commence le mot, mais s'étend à toutes
les lettres qui le composent. II appellera leur attention sur les groupes de lettres placées
en tète de chaque colonne du dictionnaire, et leur enseignera comment s'en servir pour
la recherche des mots. Il leur expliquera la liste des sienes et des abréviations et ceU
encore par 1 intuition. Quelques exereices au tableau noir simplifieraient ainsulièrament
cette tAche.

WÊ
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Sème
onnée

4ime
année

Sème
année

Exercice» de lan-
yagr grathU».

Klonwntii de lit

lecture, diction, or-
thojrraphe d'uiiiiKP,

Incitation de in^^-

moiif.

1. Lecture, diciion,
orthographe d'usa-
ge, r/'citation de
mémoire.

2. Exercices de lan-
gage.

3. Exercices écrits.
4. Notions gram

maticales.

UE8

LANGUE ANGLAISE

Cours moyen

H,.!!!!'T i'*
'"<^*h"*/'" directe: faire nommer

rtuns la langue anglaiw les parties du corpa.
es objets dp la r|a^. ip^ comestibles, les
v«eni.<t.t». \vn ustensiles, les meubles, etc., en
ayant w.m de faire placer un article ou un détermi-
nant tieyant les noms.—Faire ensuite ajouter dea
qualificatifs aux noms.—Plus tard, faire employer
dans des phrases tn\B simples les verbes les plu»
usuels. — Soin constant de la jironMiciation et de
l accent.

Eléments de la lecture : faire lire d'abord au ta-
Dieau noir les mots et les phrases étudiés orale-ment

: lecture courante do textes trc^s faciles illus-
tres, bien & la portée des enfanU, avec questions
sur le texte et les images ; culture spéciale de la
prononciation et de l'accent

; grande attenUon à
lure comprendre la signification de mots tirés de
la leçon.—Epellation de mémoire.—Copie et dic-We partielles de la leçon.—Récitation de mémoire
«le j)etit« morceaux expliqués.

1. Lecture courante de textes illustrés très sim-
ples avec les rj^gles les plus usuelles de la pronon-
ciation et de 1 accent. — Compte-rendu oral desweea et des sentiments contenus dans la leçon.—
J-jjxïllation de mémoire. — Copie et dictée parti-
elles de la leçon. — Récitation de mémoire de mor-
ceaux choisis et cxjjliqués

2.
( 'onversation u.oielie. — K-itretien sur divers

sujets
; <;tude de urinureG. dii.iages

; séries d'ac-
tioiis exécutées pur le 'iiuît-p et |: s ékH-cs.

.s. Dictée en rapport avec lu grammaire.—Lettres
lainilM-Tcs et descriptions de griivurp» facilitées par
un enfi-pticn préalahip.

^

4. Notions graumiaticalcs, avec devoirs d'applica-
tion et fi invention. Ces notions doivent être étu-
fliôcs intuitivcnipiit sous forme de remarques à
occasion (les lectures. (\(>ir le programme de

la gimnniairi- française, première et deuxième
I année.)

1. Lecture, dic-
tion, orthograjihe
d'usage, récitation
de mémoire.

- E.\ercices de
langage.

3. Exercices é-
crits.

4. Notions gram-
maticales conti-
nuées.

Cours supérieur

1. Lpctuiv pxiirps.sivc. avec culture spéciale de
iiccoiit (|p l'intonation. — Compte-rendu de la

leçon le p us souvent oral, quelquefois écrit.—
l-pellatioTi de mémoire.—Récitation expressive de
morceaux choisis et expliqués.

2. Comme la giiatriènie année ; mais en suivant
un ordre progres.sit

.

3. C;onime la quatrième année
; avec, en plus,

(les sujets très simples de narration et de descrijition.
(les lettres de différents genres, et quelques versions

4. Eléments continués, avec devoirs d'applica-
tion et d invention. (Voir grammaire française,
.le année).
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Langue mnglmi——Suite
Cours •upérimur—SuiU
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ebme
année

1. Leclurr^liction,
orthoRraiih»! (l'usii-

((<'. rtVilution de
riK'inoir»'.

2. Kxorcires

.'{. Kxercicpg
oritH.

4. Uraniinaire

de

I
1 pt 2. (Viinmc Ih ciiiquHVm' ann(V

; avpc dfive-
lopjM-rni'ntu iippropriôn iiii proKri.M des ('|('vc«

J. ( Nnniiif la cinqiiioiiK. m,,,,-.,. ; ,^y^.,. di'-vclDDtH-

4 pm.'iitH revus <•» ron.pl<!t.'s. r^nU-H l.-s plus
UMUollfH ,1.- lu H>T,tax.' avec |.xorrio,.„ d'apprira-

ïannîï)
''""''"'"'"• '^«''- («ram.i.aire française.

p.i-3r™ Tilt au''siri;-rr;s- îiK^s5- ,t?
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Lanfu* anglais*—iSut(<

1* Lr maUrr doit fiiiployrr ticlu»ivrmenl /<i méthode nalurelU ou matemtilU. On
montre lea objet«. puis on les nomme l't on Ici fuit nommrr. On exf^^-iUe ou fait exécuter
dea act«R, puis on prononce le terme anxlais qui les désigne, et on exige que l'enfant
M répète.

Il faudra donc, surtout au commencement, proacrirc l'emplDï de la langue françaia*-
pendant la leçon d'anglais.

A moinr d'être un expert consommé dans la matière, le maître doit avoir un manuel
d'exerctccB graduéa pour servir à cette métho«lc.

2' Leê exerrirm oraux conttituent le fond du rouTê ; maiê lr» txncieeê écrite doivent
U$ comvUltr. C'eut, l'oirille et la langue, les orf^anes auditifs et vocaux, qu'il fnut tout
d abord exercer, assouplir et former, ("est pourquoi lea premiers exercices doivent
M borner à des conversations entre le maître et l'élève.

Mil ces premiers effets obtenus, et les élèves connaissant un certain nombre de
mots, on peut commencer les exercices de lecture et d'écriture. On terminera alors
ehsque exe<t;ice parlé par un exercice écrit, celui-ci n'apportant que dea mots utilisés

au cours de la conversation, ou autres mots connu».

8* Les exercice» de lecture commencent avec Ua exercice» écrit». Ils doivent, comme
les exercices écrits, se rapporter aux leçons de conversation, et donner lieu à des questions
de langage auxquels les enfants puissent répondre.

4* L'en»eifnement grammatical accompagne le» exercice» d'intuition, lorsque les
enfants ont déjà acquis, par l'habitude des causeries, la possibilité d'appliquer un cer-
tain nombre de règles de grammaire. Cet enseignement, tout oral, accompa^e ou suit
le langage, ne le précède pas. On attire d'abord occationntUement leur attention sur les

eaa qu'ils appliquent. Au cours supérieur on peut étudier systématiquement les réglée
par mduction, mais en suivant le n»me ordre et le même procédé intuitif, et on se bor-
aéra aux règles essentielles, utilisant la connaissance des règles du français qui ressem-
blent à celles de l'anglais. On peut alors mettre entre les mains des enfants une petite
Vammaire théorique, mais en évitant de vouloir "enseigner la langue par la grammaire".
U suffit des notions strictement nécessaires à l'intelligence pratique de leur langage.
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ARITHMÉTIQUE

3n
ter

»•-

uel

ml
>ut

!>nt

de
on
te

me
MM

le*

«r-
luit

lea

lie*

or-
;in-

tite

«".

I^c

Calcul intuitif,
mmtal et chiffri.

o) Premier» ^'K-
mcntH de la iiunié-

ratiuti parl^ et

écrite junqu'à 100,

h) luitiatioii iiitui*

tive d'abord, puin

mentale sur l'addi-

tion et la Moustrac-

tion, parallèlement
à r<^tude des nom-
bres* (•oncreta.

Initiation intui-

tive à U multipli-

cation et à la divi-

aton des nombres
jusqu'à fi().

c) Faire distinguer
les ptùda, les mesu-
res, la monnaie du
pays.

a) Initiation intui-

tive à la denue, au
tiers, au quart, sans
représentation.

a) Calcul intui-

tif, mental et chif-

fri.-
b) Numé ration

parlée et écrite,

continuée jusqu'à
1.000 —

e) Les quatre opé-
rations fondamenta-
les.

d) Lecture de
l'heure au cadran.

e) Notion» intui-
tives sur les frac-

tions avec repré-
sentation chiffrée.

f) Prablhnes.
Monnaii a et me-

«uret.

CoMra infirUur

n) Donwr firadueUciiient et d'une mnni^re in-

tuitive, lu notion des nombren de 1 à 60. puis de 80
à Ki). Kn m> )»»>rvant d'objetK iiHuel». «p rendre à
fonner KUcoeBmvcnrt'iit et à nnniiner ces nombres,
puis à len «•)>r('-«t<>nti'r par d''» rhiffro F.n même
teiniM. fîiin» utiliser les m^nu'-. ohjcfs jmur "ppren-
dre exiWftiiienttth'iiient à les additiotmer et a le»

boUHtraire ; même priK^d/- |»i(ir initier à la mutlti-

p D'il t ion et à la divittion des nombres ne dépasMUit
;>a>« 50.

h) Habitiicr p-'uressivement l'élève à faire les

nifmen 'jp<^n»tici! - mentalement fKiur l'plever du
concret à ^a^)^t mit. —puis en w servant de chiffras

et <f. utiliH.-int le» «rimes de I addition, etc Con-
centrer ces cxcieices avec lea travaux manuels et le

dessin.

c) Fuirc tinaUre. jKiur le» distinnuer. le pied, le

pouce. ', i livre, le Kullon. le? pièces de monnaie.
il) Tdijours pjir l'intuition, faire connaître la

itemie on la : uitié, \v tier<. I<< quart, et Initier par
ce moyen if < m h; «'rvaiil le» |mV<'8 de monnaii
d'un HOU. 'le in q nu d' dix sotip ou d'autres objets

connus lien l'Iè^v^. à lu nu.Uiplicat on et à la division

des nombre? dofit 1 prodi. t, ou ie dividende ne d6»

passe pas ôU.

a) Revision de l'anii»'» précédente.
h) Multiplications et divisions intuitivement

d'abord, piiin mentalement, sur des nombres dont
le produit, le dividende ne dépassent pas 100.

c) Numération parlée et numération écrite de
100 à 1.000. — Opérations fondamentales, orales,

puis écrites, sur des nombres concrets et abstraits

ne dépassant pas 1000.

Tanles dressées par l'élève sur l'addition. Ir.

soustraction, la multiplication et la division : le

résultat ni doit pas dépasser 100.

d) Lei^ture, au cadran, des heures, des demies,

des quarts.
e) Faire connaître intuitivement, en partageant

des objets, puis en se servant des monnaies et de U
mesure du pied, de la livre, du gallon et de leur*

sous-multiples,—la valeur de la demie, du tieia»

du quart.

/) Problèmes pratiaues et raisonnes sur les qusr
tre opérations fonaamentaies. Preuve de ces

opérations. Habituer à se servir de la méthode de
réduction à l'unité chaque fois que le problème s'y

prête.
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Sème
ann/e.—
Suite

Sème
année

Arithmétique—.SutYe

Cours infitieut—auite

r„u.'.i*i:^^r"1"''"''
'''•* '''•" ''* '•'''<"'' l'enta! et le

ralPiil rhiffrf. do manière que > calcul mental four-

mn^L -'"l-
' ''^J;'"''!""" *^* ''' raisonnement desquatre «(HTationH fondamentales du calcul chiffré.

,:Z^r\ .

'^''''" ^ «-"nipter rapidement, mit
meiitaleineiit. soit jiar écrit.

Cours moyen

a) Calcul intuitif,
mental H ckiffri.

h) Numération
parlée et numération
écrite complète.

c) Numération par-
lée et numération
écrite <ie8 nombres
décimaux jusqu'aux
centièmes.

d) Tables.
e) Ktude des chif-

fres romains.

/) Notions intuiti-
ves sur les fractions
usuelles, continuées

g) Notions intuiti-
ves sur les fractions
décimales.

h) Problèmes.
i) Moniiaies.iHiids,

mesures de cai)acité
pour les liquides-,
et mesures de lon-
Kueur continuées.

a) Calcul intui-
tif, win'al cl chiffri.

h) Tal)l(-s.

Nuniérîition des
nombres décimaux,
contitiuée.

c) Fractions or-
dinain's ;— Noti<ms
intuitives : simpli-

I fication. les quatre

o) Kevision de l'année précédente.

Plète
''^"''"'" '""^"^ "* numération écrite com-

f) Nimiération parlée et numération écrite dea
rlixienies et des cer)tièm<'s de l'uTiité.

l i/'"^ """'P'<'"»<' <l<' la table de multiplication.

I \ irwV" T
"^''î«""»'"»'ll<' '•«•s chifïn-s romaine de

,

I a HK».—j^ofure au cadran des heures, des demies,
«les miarts, des minutes.

/) Formation, dénomination, représentation aumoyen <rohjets et représentation chiffrée, des

['""ifi""
'"^'"""*^ '*""* '«^ dénominateur ne dépasse

g) ('onnai.ssance pratique et raisonnée des qua-
tre oi)érutions fondamentales sur les nombres en-
tiers »,e déi)us.sant i)as KKMKX) ; de l'addition et de
la soustraction des nonibn-s décimaux (dixièmes et
centièmes)

;
de lu multiplication et <le la division

•les nombres <lécimaux (dixièmes et centièmes) par
un nombre entier.

/i) Nonibreux j)roblèmes empruntés il la vie
usuelle, a l'écovomie domestique, i\ l'agriculture,
aux iiiétiers. -- Donner .aussi l)eaucoup de problèmes
sous forme de comptes.

Notions intuitives continuées sur les mon-
iiai.'s

; sur les pieds, les iiouces. les lignes, avec
élude de I.", t.ible des mesures <le longueur.—No-
tioi's intuitives sur la livn-, le gallon.—Ktude de la
tahle des i)oids (avoir-<lu-iH)ids) (>t de la tiible das
inesures de capacité (gallon, demi-gallon, pot.
''";!*,'"— ''""^' '''''•'"*' f^^ noti.ins jMuir initier
a I addition et à la .soustraction des fractions ordi-
iiain-s.

1^ /^"^^i-'"'l"'""
'•' front le calcul mental et le

calcul clunrc. de manière (,ue le calcul mental four-
nisse la biise. I explication et le rai.sonnement des
oiK-rations du calcul cliifTn'.

'<) Révision de l'aTiTiée iirécédente. Problèmes
nonihivux. variés et pratiques sur les (luatre opéra-
H.i's smiples, en .«e ser\ant d.. la inélliode de rfduc-

lion a
1 muté ciiaque fois qu'il est jiossible. î^es

<leii.\ maîiicres d cximmer les divisions (ex. 4 -4- 2 ou
4 /J). l'niiciiH's de la division.
')) Table de multiiilicatiim approfondie.
c) lormation, dénomination et représentation

des fractions ordinaires dont le dénominateur n*
dépasse pas 20. puis 100.



PROGRAMME d'ÉTUDES AVEC DIVISIONS ANNUELLES 77

Arithmétique—5u2<e

4hne
année.—
SuiU

6èfn€

année

opérations fonda-
mentales.

d) Numération des
décimales.

e) Conversion de.s

fractions.

/) Fractions ordi-
naires.

g) Problèmes va-
riés et pratiques.

h) Monnaies, me-
sures et poids cana-
diens.

i) Initiation prati-

que aux forme»
commerciales.

a) Calcul intuitif

mental et chiffré.

b) Fraction» or-
dinaires et décimalex.

c) Méthode de
l'unité approfondie.

d) M e 8 u r a K e .

Surifaces rectiliptnes.

Cîarré et racine
carrée. Cube.

e) Pourcentage
élémentaire.

Cours moymn—Suite

d) NuniératioTi parlée et numération écrite deii
décimales jusqu'aux centièmes. — Faire compren-
dre au moyen tl'un carré partagé en dix bandes
s entrecoupant dans les deux w>!is iM)ur former 100
Ijctits carreaux. Comparer l'expression avec celle
des fractions ordinaires.

ç) C^onversion, intuitive d'abord, des fractions
ordinaires en fractions décimales d'abord et
vice-versa. en commençant i>ar les dixièmes et les
centièmes au carré utilisé jjour l'eiuseignemcnt des
décimales.

/) Fractions ordinaires
puis iiiontîilciiiciit et par
soustraction des fructiojis
dépa.s.se jias L'O, jiuis KM»,
tiveiiient la définition ..„.„.„„ ,. ,„„
(résultat d une «livision) jniis procéder il

Ijhcation et i\ la division des fractions.

intuitivement d'alwrd.
calcul chiffri-

; addition,
dont le dénominateur ne
Fain- compreiidn' intui-

abstraite fl'une fraction
la inulti-

l*rincii)e8
«te la division appliqués aux fractions, «implifica-
ti(m <les fractions.

I ^L'f " ''"'^ -•'","' *''"* " <'T''q"i' iiu inoven de
la rétliiction a 1 imité. I^-s diverses exi)fe.ssi<)n8
(par exemple .'5 iKiur cent : -,% on ou 5,,oo).
letits problèmes faciles et iwiiels de calcul mental
sur le pourcentage

; apiilication sur l'intérêt sim-
ple avec (les noiiibres faciles. Problèmes variés et
toujours très pratiques ^ur toutes ces oi)érations denombres entiers, fractionnaires et décimaux

h) Monnaies. iH)ids (avoir-du-poids seulement)
et mesures du Caiiiula : revue des années précé-
dentes.—Ktutle prati(,uc <1<. la table des poids
usuels (onces, livres, quintaux, tonnes ou autres
mesures locales ) ; tables des mesures de capacité
(demianl. cliopme, pinte, iiot. gallon, iiiinot) ;— l'ablc
des mesures de longueur usuelles (lignes, pouces
pieds, verges. {)erches. an>ents. a<:res. nulles, lieues) :

étude <les surfaces rectangulaires (carré, rectanitle
triangle-rectangle); mesure du ten.i)s (secondes'
minutes, heures, jours, semaines, mois, années'
siècles).

i) Initiation intuitive aux formes commerciales •

comptes, factures (avec débit et cri'dit) reçus'
quittances, billets pron.is.-ioirrs. <-liè(|ues.

'

-V- B.—(Comme l'année pnWilente).

Coura supérieur

a) Récapitulation de l'annén- précédente.
'0 Fractions ordinaires et décimales, complé-

tées
: théorie raisoiint'-»- sur des données concrètes

ajiplicaî-ons variétés, graduées et d'ordre Dratinim'
oralement et ]mr calcul chiffré. ^ '

f) Méth(Hl<> de l'unité appliquée à des problèmes
variés, (règles d«; trois simples <!t comj)o8ées calcul
du t.ant i)our cent).

d) Tables d(!s monnaies, poids (avoir-du-iK)ids)
temps et longueurs ; surfaces recfiiignes • revue
par de nombreux problèmes usuels. Carré et racine
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Arithmétique—Suite

OtfM
wmée.-
Suite

6hme
année

f) Problèmes pra-
tiques.

g) Formes commer-
ciales et initiation

à la comptabilité.

a) Revision ap-
profondie dp la cin-

quième année.
6) Pourcentage.
c) Meniira^e.
d) Problèmes va-

riés.

e) Eléments
comptabilité.

de

Cours aupiriaur

Etude des surfaces des figures rectangulaires, des
triangles, par des problèmes pratiques et faciles

;

surface des planchers, murs, tapis, etc.

e) Pourcentage élémentaire continué. Applica-
tions faciles et pratiques sur l'intérêt, les cotisations,
les opérations familières dans la localité (mesure du
bois, et de la pierre, taxes et répartitions, industrie
laitière, etc.)

/) Problèmes toujours très pratiques, choisis
dans le milieu fréquenté par les enfants, ou adiaptés
aux opérations auxquelles ils devront se familiariser
dans la carrière à laauelle ils se destinent, toujours
gradués et précédés d exercices de calcul mental.

g) Fonnes commerciales revues. Comptabilité
individuelle de recettes et dépenses. Comptabilité
domestique très simple : livre des recettes et dépenses.

a) Récapitulation de toute l'année précédente.
b) Pourcentage. Applications faciles et prati-

ques ; commissions, profits, pertes, escompte com-
mercial, taxes, répartitions.

c) Mesurage : système canadien. Revue des figures
géométriques déjà étudiées ; surface et volumes des
figures géométriques simples et du cylindre. Problèmes
d'application pratiques : capacités de réservoirs, cham-
bres, caves, etc.

d) Problèmes variés, pratiques, et calcul mental.
e) Formes commerciales revues. Comptabilité

individuelle et comptabilité domestique très sim-
ple ; livre des recettes et dépenses.

Développer chez l'enfant une idée nette, exacte ùu nombre, au moyen d'objets
matériels ; lui montrer à former des nombres à l'aide de ces mêmes objets ; lui apprendre
à nommer les nombres et à les représenter par des chiffres ;—en même tem.w, mais
encore à l'aide d'objets matériels, lui faire résoudre mentalement puis par écrit de petits
problèmes familiers très simples, présentant d'abord séparément et ensuite combinant
ensemble graduellement des applications de l'addition, de la soustraction, de la mul-
tiplication et de la division ;—c'est enseigner la numération parlée et la numération
écrite ; c'est enseigner les quatre opérations fondamentales du calcul, d'après la méthode
qui consiste à aller du concret il l'abstrait, du connu à l'iticonnu, du particulier au
général, du facile au plus difficile—la seule méthode rationnelle et féconde avec les jeunes
enfants—la seule méthode à employer dans les classes inférieures et celle qui doit
dominer dans tout 'e cours élémentaire.

C'est donc à l'aide d'objets matériels d'un maniement individuel aisé.—par exemple,
à l'aide de billes, ou mieux de bûchettes représentant les unités et de bâtonnets repré-
sentant les dizaines, ou encore à l'aide de points tracés au tableau noir, qu'il faut incul-
quer aux plus jeunes écoliers toutes ces premières notions du calcul. Et c'est aussi au
moyen de repnfsentations matérielles, de procédés graphiques, d'exemples variés trai-

tés d'abord mentalement sur de petits nombres, qu'il faut ensuite leur donner toutes les
notions nouvelles à mesure qu'elles se présenteront.
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Il va de soi qu'on s'affranchira de ces démontrations matérielles. sitAt qu'on se sera
assun^ que les élèves comprennent les rapports des nombres abstraits. On d/'hiito par
le concret, mais pour en d<>KaRer l'abstrait, dès qu'on le peut ; sauf à revenir à la démon»-
tration concrète, chaque fois qu'on craint que les élèves n'associent que des mots au lieu
d associer des idées claires et i»ien nettes.

En résumé, l'enseignement élémentaire du calcul doit offrir successivement les
trojs formes suivantes : forme intuitive, forme mentale et orale, forme chiffrée Et
les notions théoriques, restreintes aux connaissances indispensables, sont déduites
proRressivement l'exemples choisis et Rradués avec soin. Les définitions ne sont don-
nées que lorsque les notions ou les oijérations i\ définir sont bien connues. Par exemple
aux petits enfants, déjà initiés aux oijérations fondamentales sur des nombres concret*
et abstraits et à l'emnloi de sipies qui représentent ces opérations, on dira simplement •

^tr^Jn\ *'*'« "T afWition
;
7—2 -.5. c>.=t une soustraction

; .3x3 o:i :rois fois trois
(.i+.l+.i) -9. cest une nuiltipliciition

;
partager 8 pommes entr- quatre onfants et

leur en donner 2 ii chacun (ou S+4-2). c'est faire une division. ^ - '^'^-•-

serrées, plus rigoureuses, viendront plus tard.
I.ie8 définitions plus

Ix! calcul mental, qui est le fondement de L. f «.nmiissunce des nombres et des procè-
des abréviatifs les jdus .si'irs, devra être l'objet de soins tns sp«Viaux dans toutes les
classes. Les élèves seront, en conséquence, exercés de bonne heure à calculer de tête
Mai.^ ces exercices .seront raisonnes, jamais exécutés machinalement. On se rappellera
que le calcul mental a jKJur objet les nombres et non les chiffres. Autrement c'est le
ca cul écrit exécuté de mémoire, ou'oii Icniit faire ]a> calcul mental a ses procédés

'"'• Q'" diffèrent de ceux du calcul écrit. U- maître doit connaître lui-même ces
procèdes

;
et c'est son devoir de les expliquer aux élèves et de tenir à ce qu'ils les mettent

en pratique. Ainsi, pour additionner 57 avec 3S. l'élève devra, par la ix-nsée décomposer
ces deux nombres en dizaines et en unités ; soit ."JO du premier nombre et 30 du second
font 80. auquel on ajoute 7+8 pour faire 95. De même, pour additionner 2.57 avec
138. on décomposera, encore par la i)ensée. ces deux nombres en cent^iines. dizaines
unités: soit 2(K)+ 100- 300; 50+30-80; en tout .380. auquel on ajoute 7+^.1;
faire 395. ht Ion suivra des procédés analogues pour toutes les opérations traitées
par le calcul mental.

Il serait même à désirer que les problèmes de tout genre fussent faits d'abordmentalement sur de petits nombres, avant d'être donnés à résoudre par écrit sur degrands nombres. De cette façon les problèmes seraient évidemment beaucoup mieux
compris. '

'""^"*

Mais au premier chef, il importe que chaque connaissance nouvelle soit donnée
lentenient, progressivement, et qu'elle soit accompagnée d'applications nombreuses
qui I enfoncent en quelque sorte dans l'intelligence et la gravent à. jamais dans la mé-
moire. Donnons quelques exemples. On fait obserA-er intuitivement, en les maninul
lant, que 4 crayons et 4 crayons font 8 crayons, que 4 billes et 4 billes font 8 billPHque 4 -points et 4 :: font 8 :: :: points ; et l'on conclut que toujours 4 et 4 font 8On procède de même pour la soustraction, la multiplication, la division ; on avantsom toujours de passer avec lenteur et graduellement des nombres concrets : 6 nomrn™
6 pomts, 2 oranges, 2 points, aux nombres abstraits: 6.2.

"""tjs.

Quand les élèves sont parfaitement familiarisés avec les quatre opérations fonda-
mentales sur des nombres qui ne présentent aucune difficulté, on aborde les cas nln^complexes. Ces cas eux-mêmes seront vite compris, si le maître les amène succeJl™ment et sait les graduer. Dans la soustraction, par exemple, chaque chiffre du nomh^
supérieur est plus grand "••" "-- -,— j— ^ j.. l ^,, . « • ""innrB

il n'y a pas de difficulté.

supérieuj- est plus grand que son correspondant du nombre inférieur, soit 44-22 •

^ ?* j;iî*S^*^^,P*li*
méthode des emprunts. Le nombre supérieur' renferme unifia

soit 40-28
;

la difficulté est encore plus grande et l'on fait Voir l'av^ntaj^ „u"i'î™'
à substituer à la méthode des emprunts celle de la compensation. On suit pour fes «i.»«.
opérations la môme marche

; et si la gradation des diflicuités est fidèlement observé»encore une fois, les élèves comprennent sans peine.
"uoervee.



80 PROGRAMME d'ÉTUDES DES ÉCOLEH PRIMAIRES ÉLÉMENTAIRES

Arithmétique—Suite

Le maître continuera l'emploi de cette marche proRressive et m'aduée pour toutes
les autres parties du programme qu'il a ii parcourir. Supposons que les fractions ont
été enseignâmes aux élevés à l'aide d'une m)mme, d'une feuille de papier, coupée en
parties égales d'abord, inégales ensuite. Par l'intuition, la manipulation, des exercices
de superposition, on leur fera facilement voir et comprendre que les 3 quarts d'une feuille

de papier coupée en quatre morceaux sont la même chose que 9 morceaux de cette feuille

de papier coupée en 12 ; et de là à faire comprendre qu'on iieut multiplier les deax
termes d'une fraction par un même nombre sans en changer la valeur, d n'y a qu'un
degré. Il suffit d'un effort de l'esprit pour la franchir. In effort encore et après avoir
remarqué, toujours intuitivement, qu'on ne peut pas comparer des tiers avec des quarts,
l'élève comprendra qu'on petit fort bien au contraire comparer des douzièmes avec de>*

douzièmes ; de lit . la réduction des fractions au même dénominateur qui rend jK)88ible

les additions et les soustractions.

Mais il serait trop long de poursuivre ainsi l'examen des divers cas que présente
l'étude de l'arithmétique ; au maître de bien saisir la méthode exposée jusqu'ici et

de l'appliquer constamment.

Il e.st évident cependant que les premiers principes de la numération auront étr
donnés d'une façon également intuitive, c'est-à-dire au moyen d'objets réels : haricots.

possible de former des nombres, de les lire et de les écrire avec assurance. Or on n'arrive
à ce résultat que par des exercices multipliés. I.«s jeunes élî-es comptent d'abord des
objets collectivement et individuellement, de 1 à 10

;
puis de 2 en 2 ; puis de 10 à 1. etc.

On répète plus tard ces exercices sur les groupes suivants : de 10 à 20. de 20 à 100. Il est
indisj)eii8able que cette première étude soit bien faite. Il faut, en particulier, que les

enfants voient bien et par suite comprennent qu'une dizaine est l'équivalent de dix unités,
etc., que les chiffres ont mie valeur absolue, toujours la même, et une valeur rtîlative

dépendant de la place qu'ils occupent. Et entre-temps, cette direction est clairement
formulée dans le programme, les élèves auront été initiés aux cas les plus simples des
quatre opérations fondamentales.

Quant à l'enseignement des mesures, mesures de longueur, mesures de poids, mesu-
res de capacité, mesures monétaires, il doit être pareillement, au début, intuitif et expé-
rimental autant que possible. L'école doit être pourvue de poids et de balances, et des
mesures de capacités, des liquides. Les jeunes enfanta mesurent eux-mêmes des lon-
gueurs, des capacités, pèsent des objets, comptent des pièces de monnaie, etc. Jamais
les explications du maître, si claires qu'elles soient, ne remplacent ces exercices exécutés
par les élèves.

Quelques observations sur les problèmes sont également nécessaires.

Et tout d'abord, le choix des problèmes ne doit pas être laissé au hasard de l'ins-

Îuration. Le maître devra en rédiger le texte lui-même après l'avoir médité ; ou encore
'emprunter au manuel, à un recueil, à quelque levue pédagogique, mais toujours en
connaissance de cause et après en avoir scruté les données. Le mieux serait de se

oompoeer un recueil personnel, correspondant année par année aux divisions du pro-
Krainme. C'est le moyen le plus sûr de mettre de l'ordre et une gradation bien suivie
dans l'enseignement.

Ensuite, il convient que les problèmes contiennent, dans une très large mesure.
des notions usuelles d'un intérêt pratique. Pas de curiosités, pas d'énoncés fantaisistes,

jamais de données oui ne soient exactes et vraies ; mais des nombres réels et pris dans les

usages de la vie. Dès les premières leçons, on ne propose aux petits enfants que des
nombres représentant des choses et des grandeurs utiles à connaître. Plus tard, on
leur propose des nombres donnant la population du village, de la paroisse, du comté.
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de la province, du Canada tout entier. On leur fait chercher la distance qui sépare la
localité du village voisin, de la ville la plus rapnrochée. do la capitale provinciale, de
la capitale fédérale. On les exerce sur des nombres qui rcpnVntont la longueur des
principales rivières du Canada, la hauteur des montagnes les plus élevées, les dates
des événements les plus remarquables de notre hi.stoire. etc., etc. C'est avant tout aux
circonstances de la vie ordinaire, aux oiVrations, aux transactions qui se font autour
d'eux, aux métiers, aux industries, aux profession» de la contrée, à l'économie domestique,
à la comptabilité agricole, à rcx])loitation d'une ferme, d'une basse-cour, d'une froma^
gerie, d'un verger, d'un jardin potager, aux ruines caiLsées par l'intempérance, la paresse,
le luxe. etc.. etc.. que les sujets des problèmes doivent être empruntés. Cette manière
de procéder offre un triple avantafte : elle met plus dintérét et de vie dans les leçons :

elle inculque aux enfants une foule de connaissances utiles ; elle les préi)are directement
aux calculs qu'ils auront à faire dans la pratique de la v<e.

C'est là une direction des plus importantes pour l'efficacité de l'école.

D'une façon générale, on devrait aussi veiller i\ ne faire opérer les enfants que sur
des nombres ayant trois ou quatre chiffres au plus. Les additions seules i>euvent
être lon|ue8 ; mais toutes les autres opérations sur Wn nombres entiers et sur les frac-
tionB doivent être simples et courtes, comme celles qu'on rencontre usuellement.

Il y aurait enfin grand profit à demander aux écoliers d'imaginer eux-mêmes des
Problèmes devant amener telles ou telles opérations déterminées. Rien n'est plus propre
stimuler leur attention, à leur faire comprendre et retenir la nature et le mécaniwne

de ces opérations.

Après le choLx des problèmes, une chose qui a également son importance, c'estU manière de les résoudre. Pour la résolution, on fera écrire au-dessous de l'énoncé
sur une seule ligne horizontale, tous les nombres à retenir, avec une lettre initiale indi-
quant ce que chacun d'eux représente

; puis on rapprochera, au-dessous de cette ligne
les unités de même nature. Ainsi disposés et groupés, l'élève voit mieux les nombres"
il perçoit plus vite et plus nettement leurs rapports, et il lui devient facile de trouver
les comparaisons et les raisonnements qui le conduiront à la solution Pour la clarté des
exercicM et la commodité de la correction, il serait bon de faire partager le cahier en
deux colonnes, et de faire placer les calculs à gauche, les raisonnements à droite.

Lm élèves s'imaginent souvent avoir fait un raisonnement, quand ils ont simplement
indiqué ce qu Us font. Il appartient au maître de les prémunir contre ce défaut. Dans lemême ordre d idées, il ne suffit pas de faire parler les élèves ; mais il faut exiger d'eux
un langage correct, exact, des phrases complètes et claires. La précision du langage
est asscs facile à obtemr en arithmétique ; et quand, grdce au maître, l'élève s'enest
fait une habitude, il la garde dans ses autres études.

Pour ce quiest de la correction la meilleure est celle qui est colletive et faite au
tableau noir. On s attache à faire distinguer ce qui est donné de ce qui est inconnu
et à fau» découvrir les rapports des choses ; à faire déterminer bien lettenient ce quiMt cherché, et à diriger la marche du connu à linconnu sans rien laisser d'inexploré.
Cest le moment de comparer entre elles les diverses solutions possibles, de montrer
pourquoi une est préférable à l'autre, d'attirer l'attention sur les procéd<^^8 de simpli-
fication et sur les méthodes d abréviation. «"•i'"

Comme il y aurait queicne avantage à varier la forme des corrections, on pourra
aussi employer parfois, soit le procédé mutuel, soit le procédé individuel.

l™"»™
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lire

année

thne
année

Sitne

année

année

Anecdote* relati-

ves au but, i\ la

venue, aux (i-uvi-t-H

des d<k;ou\Tcur8 et

des fondateurs.

('auserics fami-
lières à l'aide de
gravures.

N'exiger ni mot
h mot, ni dates.

E n » e i g n e m e n l

oral.—Uôcits et en-

tretiens familiers ft

l'aide de gravures

sur quelques-uns
des priiicipau:, faits

de l'histoire natio-

nale.

E II SI- igné m t ii l

nrnl à l'aide de gra-

vures avee comiite-

retidu «le vive voix

et. de temps i\ au-

tre, résumé écrit au
tal)leiiu noir. Dates

les plus imtxtrtiintes.

hn'imirn des an-

nées j>récé<lentcs et

développe me n ts
nouveaux. Indi-
cation, sur la carte,

des priucijjaux
lieux géographi-
ques.

Ijccture dans le

manuel des prin-

ripaii\ faits étu-

iiiiés. Kviter le

"liar cœur".

Eiuiie du manuel
avec résimié écrit de

temps à autve.

Kviter le mot i^

mot.
Indication de?^

lieux géographi-
ques et des dates

les plus importantes.

Jacques C'articr découvre le Canada ; il plante Ut

croix avec l'étendanl de la France en plusieure en-

droits ; il instruit les sauvages de la foi ; il remonte
le Haint-Laurent jusqu'à Hochelaga. — Champlaiii
^ (Québec : ses rai)iH)rts avec les sauvages ; il fait

venir des missionnaires ; il ne veut avoir que de bons
catholiques. Maisonneuve et ,Ieanne Mancc à Mont-
réal : récit de la fondation. Anecdotes sur la vie

des missionnaires ; cruauté des Iroquois
;

princi-

paux mart>Ts.

Hevision de rainuH' précénlente.

Mn'urs des iSauViages ; héroïsme de Dollard ;-

(îuerre iroquois»- : mas.sacre de Lachine ; Mlle <lr

Verchéres. Paix de Montréal. —- Vaillance et éner-

gie des premiers colons : Louis Héb<'rt. Lambert
Closse. .Xnivé-e et dévouement des Religieuses:

Marie de l'Incamatirm—Marguerite Bourgcoys. eti .

Quelques faits relatifs à Frontenac, La Salle, d'Ibcr-

viile. Montcalm et Lévis. Kxpulsion des Acadiens.

Cours in-:ycn

Cartier: .«es trois voyages au Saint-Laurent.

("hanii>lain : .ses exijlorations, ses guerres coi\tre

les Iroquois. fondations, envoi des missionnaires

MaisoTineuve et les communautés religieuses a

Montréal.
Talon et les progrès de la colonisation.

Âlgr de Laval : son «euvre religieuse et d'éduiti.

tion.

Lutte contre les Anglais :

Champlain—Kirke
Frontenac—l'hinps

Montcalm—Wolfe
I^es grands exjjlorateurs et découvreurs : .lolict.

La Salle, La Vérendrye.
Ia;s C'anadietis après la ('onquête : ils sauvent

le Caïuida contre les Américains, à (Québec et à Cliâ-

teauguay — Le soulèvement des Patriotes— La Con-

fédération.

.\ttachei... lit des C-anadiens à leur foi, leur langue,

leurs coutumes.

En se servant du manuel, revoir, avec de nou-

veaux développements, les grands faits déjà étudiés

oralement.
IV'Couverte du Canada par Cartier.

—

\jx décou-

verte de Hudson.—liC-J Sauvages.— lies Français en

Acadie.—('hamplain et les Compagnies de rom-

nierce.—Maisonneuve et Montréal.—Les Mis.si(m-

naires et Mgr de Laval. — La guerre des l-o-

j

quois : |)ollard. — Etablissement du gouvenieiM-nt

I royal. — Talon et la Coloniuation.
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4ème
année,—
Suie

Histoire du CmnmàtL—Suite

Cours moymn—SuiH

Les icrands (K-couvreura de l'ouest : Jnlliet. La Salle,
La Vérendryo. — FronteriHC fait la guerre aux Iro-'
quois et aux Anulaiit.—Progrès de la Colonie.—La
Kuerre de 1756-1760. — Le nouveau rt^ime. — Le
(çouvemetiient constitutionnel.

—

1m «uerre avec leii
ArnéricaiiU!.—Houl^vernent de 1837-38.—Union des
deux Canadas.- lia C'onfédération.

Chne
année

6hne
année

Etude du manufl
continuée, avec
usaKe des tableaux
s y n o p t iques. dé-
veloppements oraux.
DonunatioTi fran-
çaise : événements
ciiructéristiques et
personnages qui ont
donné ;\ la colonie
son raractére. ou
oui ont influé sur
I évolution du pays.

Etude (lu manuel
continuée et ter-
minée.—l'sane des
tableaux synopti-
ques. Rédactions
varices. Dates prin-
cipales.

Cour* auptrieur

Domination française :

—

1° Découvertes primitives ; Jacques Cartier au
Sainf-Laiirent

; les AboriRènes.
2»-' L'Epoque de fondations au régime des coni-

inignies de commerce.
T Etablis.spmont du gouvernement royal ; la co-

lonisation (Talon), les découvertes continentales
(.lolliet, La Sullei, la guern* de trente Ans (168."?-

4° L'Expansion coloninle au Saint-Laurent, dans
1 Ouest (]m Vércndryc). dans la I,ouisiane et en
Acadic.

5° La «lemièrc lutte : guerre d'Acadie. la paix
armé-e. guerre de sept Ans.

les trois

arbitraire

Domination anglaise :

—

1° Régime autocratique a7()O-170l) :

fonnes de gouvernement : militain^ (1760)
(17»i4), oligarchique (1774).

2° Régime constitutionnel M701-1S41) ; le Bas-
Canada, le Haut-f;:mada. les provinces maritimes.
gueiTC C anado-américaine (1812-1815). soulèvement
politioue (18:}7-1H40).

.3° llégime parlementaire (1841-1867) : les Pro-
vinces-Unies, les provinces maritimes, l'Ouest cana-
dien, développement religieux.

4° Régime fédératif : politique fédérale, l'auto-
nomie provinciale, développement économique.

But.—En enseignant l'histoire du Canada, il ne faut pas avoir en vue de charger
la mémoire de tous les faits et les noms qui la remplissent. Le but est de faire connaître
les faits caractéristiques qui donnent à notre histoire son cachet particulier et de faire
aimer nos origines et notre pays.

L'élève des écoles doit ronnnUrr son histoire pour < n parler avec fierté •
il doit

Vaimer pour conserver et défendre, suivant ses rt'ssources. l'héritage reçu des kncétres.

On n'enseigne pas. à proprement parler, l'histoire nationale aux petits enfantsOn peut cependant leur raconter quelques anecdotes intéressantes, en faisant tout sim^
plement suivre ces récits de petites questions propres à tenir leur attention en éveilCe ne sont que des causeries familières et pittoresques, des histoires ou contes en
s'aidant d'images ou de tableaux, chaque fois qu'il est possible.

^
Un moyen presque indispensable pour donner aux enfants une idée exacte du passé

c est de le comparer sans cesse au présent : aujourd'hui, nous habitons un pay.s bien
cultivé, sillonné de mutes et de chemins de fer. etc. ; autrefois, le Canada était couvert
de foréta. etc.
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Au cour» moyen on commence à se servir du manuel, en observant les reeomnuui-

dationB souvent faites au sujet de l'usage du livre.

Etudier l'histoire dans un manuel ne consiste pas à apprendre un texte par oœut.

Cette méthode serait stérile et dégoûterait vite les enfants.

Le maître est tenu, même quand les élèves ont un manuel d'histoire, à commencer
par raconter le fait, ou tout au moins par le lire lui-même d'une façon expressive et

vivante. Il le fera ensuite reproduire oralement par un ou plusieurs enfants. Ensuite

le texte du manuel sera lu par les élèves et expliqué avec soin, quant aux idées et quant

aux mots ; alors seulement pourra commencer l'étude de la leçon dans le manuel.

Les interrogations devront être posées de manière à empêcher absolument toute

tentation de récitation littérale. Ce procédé fera vite comprendre aux enfants ce que
l'on attend d'eux : l'intelligence du texte, un compte rendu à leur façon de la leçon

étudiée dans le manuel ; mais jamais une récitation textuelle, si ce n'est pour les som-
maires, certaines formules ou définitions, certains mots historiques.

A ces procédés on peut encore ajouter l'usage des tableaux synoptiques dressés

au tableau noir. Ces ttl>l.aux, très simple», pourraient, sous le titre de Phomme ou

de l'événement qui fait 1 objet de l'étude, mettre en relief les personnages en scène,

les événements caractéristiques qui se déroulent, le nom des lieux qui font le théâtre

das événements.

Au court tupèrieuT, l'enseignement, d'anecdotique et biographique qu'il était

d'abord, devient explicatif. II présentera un enchaînement de faits, exposés avec leurs

eauses et leun conséquences les plus simples ; il commencera à montrer les étapes

progressives de la vie nationale.

Mais il n'en faudra pas moins multiplier les questions, faire intervenir dans les

leçons le pliu grand nombre p<»sible d'élèves, et provoquer de leur part des apprécia-

tions et des jugements.

En progressant, l'exposé devient à la fois narratif, explicatif et comparatif. Il

convient dès lora de reprendre les éléments déjà étudiés et de les comparer entre eux.

en vue de donner des idées plus précises sur les principales phases de l'histoire nationale

et d'en bien marquer les traits caractéristiques. On groupera à cet effet dans une

même leçon les divers éléments qui se rapportent à une même question. C'est le meil-

leur moyen de mettre de l'ordre et de l'unité dans les connaissances.

De cette manière, l'histoire du Canada sera revue plusieurs fois, et chaque fois

avec des développements nouveaux, avec des aperçus appropriés à l'acquis des élèves

et au degré du cours. Tout viendra à temps, pas trop tôt, pas trop tard. Tout sera

mieux compris et mieux retenu. C'est la raison pour laquelle le programme a été

élaboré selon la méthode concentrique, tout en évitant ce que cette méthode pous'rait

avoir de trop fastidieux.

A tous les degrés, le maître se rappellera oue l'étude des lieux géographiques,

le triicé des cartes historiques, les tableaux de dates principales—surtout des dates

extrêmes des grandes périodes—sont d'une importance primordiale. Mais on évitera

les arides nomenclatures de noms et de dates.

En effet parmi *ant de noms, de faits et de dates qui entrent dann l'histoire, il

faut savoir faire un choix judicieux. Certains noms, faits et dates peuvent être oubliés,

sans inconvénients ; d'autres donnent à l'histoire son relief particulier et son caractère

et font suivre l'évolution du pays. Ce sont ceux-là qui font connaître l'histoire. Te's

sont les faits qui établissent le but apostolique poursuivi par les découvreurs, les fonda-

teurs et les organisateurs de la colonie ;—la pureté des origmes canadiennes-françaises ;—
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le oarantère religinix et moral, héroïque et idi^nlixto ch-s anrôtrrf» ;—Iiiprotortion viiiible
de la IVovidencp u tr.utCH Icn ("poqurH de la rnltinie ;- le hiiii-fond»'- dr no» droitH. et le
mérite des homme* qui en ont asHun' la mirvivanre.

La dernière anné»! du cours NUix'riour doit réunir en synllifse, et lier dann l'eRprit
des élèves, le» faits épars d^'jà étudiés, qui établissent ou illustrent ce» divers {mints.

I our ce qui est de la forme des devoirs d'appliration, elle doit naturellement varier
•uiva it le cours. Ix-s élèves plus avancés pourront avoir à rnpiiorter par écrit un fait
mtértssant. parfois même le résumé ou le tableau svnoptique d'une administration,
d une période, ou bien encore l'étude comparée des faits de même nature. Des autres
élèves, on ne peut guère exiger que des résumés de li-rons préparés d'aliord oralement,
le tracé d'une carte sur laquelle fis indiqueront les lieux où se sont accomplis les événe-
ments précédemment racontés, ou plus simplement de» réponses tic trois ou quatre
lignes a une couple de questions. Quant aux plm jeunes, on se contentera tle leur faire
copier ou de leur dicter des sommaires ou des résumés très succincts.

II faudra aussi revenir souvent en arrièn; par des répétitions et des récapitulationa
pour graver davantage et enchaîner.

L'instituteur devra enfin se préoccuper du côté moral de l'histoin; en cultivant
cbei les élèves le patriotisme, l'amour du sol natal, l'attachement aux traditions et aux
inatitutiona nationale», le respect et l'amour de notre belle langue et de notre foi reli-
gieuae.

Pour cela. 1" il parlera à l'esprit de l'élève. 2° il s'adressera à ses sentimente. S'il
agira sur sa volonté.

1° pinstitute-jr tt'adresëera à l esprit de l'tihe. et pas seulement à sa mémoire.

S" ' j '*"V.
^'^ *""* '^** convictions éclairées, solidement nppuvées et fortement

ancrées dans l'âme. Il obtiendra ce résultat en oiiseJRnant les faits saillants et r-aracté-
nstiques OUI ont été signalés plus haut. Il ne se contentera pas du manuel, mais glaner»
dans nos hi!»toriens et nos poètes, les faits merveilleux de notre histoire, pour eu faire
des lectures attrayantes aux élèves.

,^° ^^^''adressera aux senliment» des iUtes en pré.sentant d'une manière vivante
les faits hérotnues de notre histoire, en éveillant dans leur Ame. en rla.sse et en conver-
sation, des enthousiasmes pour les beaux excn pies légués par les anc* i, en inspirant
la fierté d'Ame, l'amour de la race et le sentiment de la dignité nationale.

3 II agira sur la volonté en provoquant des actes conformes aux s» r riments qu'il
veut leur inspirer, diuis toutes les circonstances oii ces sentiments ont l'occasion de m
raamfester.
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année

terne

année

Sème
année

lUree pr^parn'il nai

l'obscrvatiici des

Se confond avec

les exercirfg di- lan-

gage-

Caueerirs fami-
:)ar

e»

phi'nouii^tus con
nua et des princi-

paux acci<li'ui!t du
sol à l'intelliKcnre

de If» nAiiCTftphi" qui

sera étudirn pfu«

tard
Initiati n à la

lecture dci* carte»

Kéofo'uphiqupri-

4hne
année

Eneeicnemen oral

continue.
Révision dcH an-

nées précédentes
avec développe-
menU. — Initiation

aux tennea géogra-

phiqucB. Etude
sur la carte et ex-

ercices d'observa-

tion.

Noliotui prélimi-

naires sur la provin-

ce de Québec au

point de vue physi-

que, économique et

politique. Etude
accompagnée de fi-

gures et de tracés

au tableau noir.

Résumé oral des

leçons.

Enseignement
ftral et emploi du
manuel avec comp-
te-rendu des leçons

et exercices variés

de cartographie au

tableau noir e: sur

le cahier sans cal-

que.
Usage des rartos

muettes — Termi-
nologie continuée.

Cours Inf4rl«ur.

I.,e programme de géographie de la première

auiié*' est iiuliqué aux exercices de huigage arec

lesquels il se confond.

a) Exercices d'obwrvution locale ; élévation» de

terrains, fies, montagnes; riviM's. lacs; climat,

commerce ; voies de communication ;
prodmti oe

l'fndroit.
,

h) Orientation ntc -, trouvée en dusse et sur le

ti^rrain, f-n d»-li«r-* ik la classe.

f> Initier )" t\ la lecture sur le globe terrctttre oU

l'on fera reminiticr la terre, les eaux, la forme de la

terre, son mouvomcn» de rotation.

2' A la lt;ctun' sur i . irte où l'on fera trouver le

pays, la j) ivincc. le luié. la paroisse ;
reconnaître

les lac>^. \U 1, rivières, nxmtagnes. etc.

Cours moyan.

a) Révision de l'année précé«i.'nte. Explication

plus détaillée sur la manière de se .servir de la carte

et du glolM-. Idée des distances. Orientation vraie

et conv4-ntionnclle. ... •__
Terminologie suivant la nécessité de 1 enseigne-

ment. , _ j^
h) Notions préliminaires sur la provinte oe

Québec au point de vue physique, écononuque et

mlitioue : Physique : sur la carte, faire ob^orver

les bornes, la fonne. l'apparence particulière que

lui donne le fleuve qui la sépare en deux, ^'ocali»-

tion de la localité, du comté, de ses deux chaînes de

montagnes, de ses principaux lacs, de ses principa-

les rivières, de ses principales villes ; le cumai.

Econmnwue : observation sur la production locale ;

sur les produits importés dans la localité.—Mon-

trer sur la carte les pays voisins. — Politique : ot)8er-

Vdtions sur les races, les langues, les religion».

rt) Terminologie continuée, en suivant le déve-

loppement de l'enseignement : Faire saisir la dis-

tincticm entre la distance réelle et la distance repré-

sentée sur les cartes ; initier à l'échelle du plan et

faire calculer la distance d'un heu i\ un autre

h) Etude complétée de la province de Québec

au point de vue physique, écononuque et politique.

Par l'observation des actes administratifs dont les

enfants sont témoins, les initier occasionnellement

à la connaissance de l'organisation religieu^. sco-

laire, municipale et gouvernementale. OhiHre ap-

proximatif de la population du pays, de la province,

de» grande» ville» et dt- la localité.
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Reviêion nppro'
fnndie de la provin-

ce <le (iu<^bcc. Ktu-
de comiMiri* drH «u-

frpR provitiWH.

Vue Réi'<*rale et

•oniuiaire clu f'ans-

da. — Id<^ (tt^iifriilr

des cinq purlieH du
monde tiur lu carte

et le k'o^""-

tivn : j)n)Vince« du
prHvinciH <lc I'ouphI ;

Cours m-yn—Suiu

f) Etude tr6« (n>n>maire »le« nrovinrcH du f'anada

par voie de eomiMirniHiin avec lu province de (^uu-

bee. Fain- trouver «ur la carte, li-ur ponition rel»-
'-- centre. pn)vince« maritime».

tiidi((iler lelirn capitales, les
' ' province de

tout le

.... ipitnle. Ia'h mers qui le Iminnent.

ies lerritoiri'H liniiIropheH.

d) A l'aide de la Mpll^re. du plaiiiNpIii^re ou de la

iiiapiHî-monde. fnin" connaître lu situation des

citiq partie» du monde, l'aire trouver les htats-

IniH. rAnnleterre. lu France. l'Italie, «l leurs capi-

talcK. Ijch nioyenH de s'y rendre.

Rrandes voien ferriS'H <^ui lec relient ii la prov

(Jurfiliee. Vue sommaire d'ensenil)le wir t

(^anada. I-it capitale. Ia'h mers qui le ha

5hne
année

Kevution <le lu

iïnwinrc de Ûm'htr.

Ctude développée

des autres provin-

ces et du Oanada.
—Description som-
maire de« deux
Amériques.
Aperçu HUr les

Îtrincipaux payi de
'Europe.
Vue sotnmaire

sur la carte et le

globe, des autres

parties du monde
Extrciern de car-

tographie de mé-
moire et emploi des
cartes muettes. —
Compte n'ndu des
leçon.».

Cours supérieur,

Uitvision iipprofondie de la Provin.-e de Qu^^Ikt.--

Les autri'H jirovineeH revues avec d^'veloiiiM'ment.

fj) p;tU(le spéciale du Caiiuda tout entier. H en

tenir aux clioses |)rincii)aleN : iH»pulation. villes.

industricH. eommerce. voies de communication.

FHiiir mettre l'élève en état de parler avec intelli-

gence de non pays, plutôt <jue de lui faire apprendre

des nomenclatur«!s et des séries de noms.—En se

servant des indicuteurs des chemins de 1 r et des

lignes de navigation, habituer les élèves fi ]>rft)arer

des voyapes et il évaluer les distaT* .-. Ktisde

plus dovelopji^' lie l'orgaiii^ition administrative.

h) En prenant le f'anada comme iw)int <le dé-

part, faire connaître les Elats-l'nis en général ;

situation, climat, graixles voies de communication

avec le C'anda ;
protluetions et industries^ carae-

téristi«iues. et échanges avec notre pays.—Capitale,

gouvernement. iK)pulation. langue et traits caracté-

ristiques du genre de vie des habitants. ( onnais-

sance appliqué!' purticulièn-nient aux états

Nouvelle-Angleterre. Même étude sur

Neuve et les Antilles.

r) Faire trouver sur la curte les autres pays

d'Amérique et leurs cui>itu1es. Faire connnîtn" le

climat, les res-sources. et les principaux p'MluiU

qui vienniiit de ces pays un Canada. Sigi.aler le

canal de Paniiiiin. rAinazone, le courant d eau

chaude du golfe du Mexi(iue (C.ulf-Streain).

(/) Faire dislinguer. sur la carte, les principaux

I)ays d'EurojM' et leurs caj itales. leurs positions

res|M'ctives. l<>s unindes cliailies (le inontaglHS. les

l)rin<'ipaux j>orts de mer atlantiques; les prmei-

])aux inanliés ouverts au Cuiiiula. Grouler les

l)avs (lui ont luéine gouvernement, qui parlent la

niénie langue et appartiennent à la même relie '.on.-—

Nos relations spéciales avec lAngieterre et la

France.
f) Notions générales succinctes des autres parties

du monde, au point de vue économique et politique.

<le la

Terre-
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Sème
année

Révision du Ca-
nada avec di^velop-

pemeiit complet.
Revision des an-

nées précédentes
avec développe-
ment progressif.

Notions élémen-
taires de cosmopcra-
phie.

Géographie

—

Suite

Cours supérieur—Suite

a) Le Canada étudié avec développement com-
l)let surtout au point de vue économique et politi-
que, et ses relations commerciales avec les autre»
pays.

6) Faire connaître davantage l'Angleterre, la
France. l'Italie, le Japon, la Chine, l'Australie, le
Sud-Africain, leurs produits, leurs industries, et
leurs relations commerciales avec le Canada.

r) Donner quelques notions complémentaires
d'organisation civique :

1. Le parlement fédéral, l'exécutif, le sénat, la
chambre des Cîommunes

;

2. La législature provinciale de Québec, l'exécu-
tif, le conseil législatif, l'assemblée législative.

3. Les élections, le droit de vote, et les responsa-
bilités morales qu'il impose.

4. Notions sur l'organisation judiciaire : iur>',
serment, témoin.

d) D'une manière occasionnelle, intuitive et
pratique, donner quelques notions élémentaires sur
les mouvements de la terre, la succession des jours
et des nuits, les saisons, les phases de la lune, les
éclipses.

L'enseignement de la géographie à l'école primaire a pour but principal de faire
Gonn^tre le Canada en lui-même, au point de vue physique, économique et politique.—et dans les relations qu'il entretient avec les autres pays.

Nous disons "le Canada", mais il importe que l'élève de la province de Québec
connaisse particulièrement sa province. Voilà pourquoi le programme lui a consacré
une part plus large. Connaissant bien sa province, l'élève sera intéressé à étudier les
autres provinces et l'ensemble du Canada, en les comparant avec la province qu'il
habite.

^

Comme but secondaire, cet enseignement doit amener l'élève à aimer son pays et
s intéresser à tout ce qui le concerne.

L'élève qui connaît la géographie de sa province et de son pays, doit pouvoir parler,
en connaissance de cause, de sa configuration physique ; de l'immensité de ses étendues.
de ses lacs, fleuves et rivières ; d" ses ressources variées ; des races qui l'habitent

;du genre de vie de ses habitants
; des moyens de communication qu'il offre à l'intérieur

;

et des relations principales qu'il entretient avec les autres pays.

L'étAide des autres pays se fait par comparaison avec le Canada, et comme consé-
quence des relations qu'il entretient avec eux. Aussi le Canada est le centre de cet
en.seignemcnt.

L'instituteur devra bien se pénétrer du caractère marqué à l'enseignement de la
gco(i,rai)hie. Pour vouloir faire étudier toutes les parties du monde, on est forcément
amené :i négliger l'étude la plus importante, celle de son propre pavs ; on produit la
confuF ji dans l'esprit de l'élève ; et on fait faire par la mémoire, sans résultat éducatif,
un travail qui doit être tout d'observation et d'intelligence. Il faut rompre avec ces
procédés qui font d'un en.seignenient fort intéressant par sa nature, un casse-téte et
un objet d ennui pour les enfants. Il faut limiter le champ de cette étude, et le rendre
plus vivant et plus attrayant.

Voici des règles générales dont il ne sera pas permis de s'éloigner:
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I. Il faut mettre l'observation à la hnw de l'itiide de la géoçraphù-

L'observation que le programme met partout à la base de renseiKtiement rationnel,
trouve son application partirulirre en Ri'opraphic. qui offre une rtude défaits avec lesquels
l'enfant est en contact journellement. Il faut "s lui faire remarquer, le faire réfléchir
sur ces faits, les lui faire coordonner et jç^néralisi-r.

Ces faits se classent en trois catégories : faits de l'ordre jiliiinique,—faits de l'ordre
économique,—faits de l'ordre politique.

1° Faits de l'ordre physique. Dans les diverses régions de la province, se trouvent
des ac-lents géographiques qui frappent les regards des enfants et qu'ils peuvent
comprendre bien plus facilement en les regardant qu'en apprenant datis un manuel
une définition qui leur semble n'avoir aucun rapport uvoc le monde nui les entoure.
S'il y a une montagne, une rivière, une fie. un lac. s'ils sont sur le bord tlu fleuve, qu'on
les leur fasse regarder en leur en disant le nom. et la chose scni comprise. Au coure
inférieur, cette intuition, qui fait connaître la chose, suffit. Au cours moyen, on amène
içs élèves, dans un entretien familier, à composer une définition de ces accidents et le

[ivre, donné comme aide-mémoire, les aidera à se la graver.

Si l'on n'a pas ces accidents géographiques sous les yeux, rien de plus facile que de
leur en trouve en miniature pour élever leur esprit, par la comparaison, à lintclligence
des choses réelles. A défaut de ruisseau dans l'arrondissement, on peut toujours
conduire les élèves sur le terrain de l'école après une pluie : l'eau qui coule leur fera
comprendre une rivière ; deux filets d'eau qui se réunissent, donnent la notion des
affluents et des confluents ; une mare, si petite soit-elle, donne l'idée d'un lac, d'une
mer ; le filet qui s'y jette fait comprendre l'embouchure. Une motte jetée au milieu
de cette mare fait surgir une fie sous leurs yeux. Et en s'amusant. les élèves pourront
dans cette mare façonner des baies, des golfes, des détroits, des presqu'îles, etc.—Une
élévation de terrain les initiera à l'idée des montagnes ; l'eau qui coule de chaque côté
leur fera connaître les versants, etc.

De là il leur indiquer où se trouvent dans leur province ou leur pays tel accident
de terrain étudié, la transition est facile. Et on recourt ii la carte.

On ne devra pas s'effrayer en se disant qu'une telle méthode demandera beaucoup
de temps. Le programme donne cinq ans pour étudier ainsi la province de Québec.
Il ne s'agit pas d'aller rapidement ; il suffit d'apprendre bien. Et on apprend bien,
à cet fige, par l'intuition. "Les enfants apprennent assez vite s'ils apprennent bien"»
a dit Ilollin.

Certains enfants appretuient i)ar cœur ce que le livre dit du climat, ot souvent ils

ne saisissent pas la signification du mot "climat". Nos tempêtes d'hiver et nos gibou-
lées du printemps leur en diraient plus long. Une lecture ou un récit de certains évé-
nements arrivés dans les régions i)olaires ou tropicales, leur gravera dans l'esprit et la
mémoire des choses que ne leur dira jamais le manuel de géographie.

2° Faits de l'ordre ieonomiqiie. Nulle n'gion ne peut manquer d'offrir aux écoles
une base d'obsorvation ])our l'étude de la géographie économique. Les produits de
la ferme qui s'étalent, le bois de conuiierce qui s'empile, les industries régionales de pulpe,
beurre, fromage, foumire, chasse, pêche, etc., font voir ce que l'on peut produire et
exporter. Ix> passage, l'arrivée ou le départ des bateaux et trains de chemin de fer

;

les routes, télégraphe- téléphones ; le service des postes montrent les moyens de com-
munication et offreiU le point de départ pour expliquer le commerce intérieur et exté-
rieur. Les échanges entre les parents, et même entre les enfants, peuvent faire com-
prendre les échanges conmierciaux, importations et exportations. Si, de plus, on a
soin de relier les faits économiques aux faits de géographie physique, comme il sera
expliqué plus loin, on aura dans cet ordre un moyen de faire raisonner ces observations
et, en conséquence, de rendre cet enseignement attrayant et éducatif.
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3° Faits de l'ordre politique. Ici encore l'enfant pout voir dans son entourage les

faits fondamentaux de l'organisation politique, civile, judiciaire et religieuse du pays.

L'enfant parle français, il entend parler une autre langue : voilà qui lui donnera la

notion des deux principales races qui habitent le pays. De même pour la religion.

Les assemblas populaires et les scènes électorales lui permettront de réfléchir sur le

ssrstèmc scolaire, municipal, gouvcmemental auquel le pays est soumis. La vue des

officiers de police ou de justice, le récit des procès, condamnations, etc., fournissent les

moyens intuitifs de faire connaître nos diverses organisations. Si on mêle l'histoire

du Canada à ces constatations, on établira un lien ilans l'esprit des enfants, t* on leur

fera connaître l'âme du pays en même temps que son armature. Par lii aussi on intro-

duira l'élève dans l'étude de la géographie humaine, beaucoup plus intéressante, plus

utile et plus éducative que la géographie physique dans laquelle on est porté à renfermer

toute l'étude de la gt.-içraphie.

Connaissant, par l'observation locale, les faits des divers ordres qui l'initient à la

géographie de sa petite région, l'élève pourra facilement ensuite être élevé, par généra-

lisation graduée, a la connaissance plus étendue de la géographie des paroisses voisines.

du comté, de la province, enfin des autres provinces et de tout le pays. On aura procédé

du simple au composé, de ce qui est rapproché à ce qui est éloigne, du connu h, l'inconnu.

IL L'enseignement de la géographie doit être raisonné. On constate des faits par

l'observation ; mais ces faits se raisonnent, s'enchaînent et s'expliquent les uns par les

autres. Le climat s'explique par la latitude, les dispositions des montagnes, le voisi-

nage des mers, le passage des courants d'eau chaude. Les productions tiennent au

climat, au sol ou à d'autres faits géographiques. Par exemple, certaines agglomérations

industrielles, l'importance de certaines villes et centres commerciaux, s'expliquent par

leur situation sur une voie fluviale ou une voie ferrée, le voisinage de mines, l'étendue des

forêts, la proximité de la mer, etc.,— souvent par une position stratégique, un fait

historique. L'établissement des grandes artères de communication s'explique par les

centres qu'il fallait relier. Et ainsi de suite. Cet enseignement prend une singulière

portée éducative si, en observant les phénomènes géographiques, on en recherche le»

causes, on en détermine les lois, et on en déduit les conséquences. L'intelligence y
trouve tout son profit et la mémoire en sera soulagée d'autant.

III. Cet enseignement doit être pratique. Toute cette étude, a-t-il été dit. doit

faire connaître son pays ot le faire aimer. C'est le résultat auquel on iwurra arriver

si l'élève est intéressé aux choses de chez lui, s'il connaît les ressources qu'il offre aux

activités que lui-même pourra déployer plus tard dans le milieu où se passera sa vie.

Dans ce but les statistiques fournies par les divers ministères, par le Secrétariat

provincial en particulier, pourront permettre à l'instituteur, qui .saura les utiliser,

d'établir des comparaisons d'une région à l'autre, pour faire voir aux élèves comment,
avec plus ou moins d'activité, d'intelligence et de coojiération, les habitants d'une

région peuvent fairr valoir les ressources de cette région et en promouvoir les progrès.

Cet enseignement peut se mêler, dans les écoles de campagne, avec les observations

accoles, pour compléter l'enseignement de l'agriculture. Nous croyons même que le

succès de l'enseignement agricole dans les écf-'os primcires, ne jjourra être complet

3ue le jour où l'enseignement de la géographie I atteindra son plein épanouissement

ans ces écoles.

Dans les centres industriels, le même procédé s'applique. On peut aussi concentrer

ces exercices d'observation avec ceux de langage (III, N 3 et 4).

Enfin le maître vraiment éducateur comprendra que tous ces phénomènes qui appa-

raissent, à celui qui ne réfléchit pas. comme autant de caprices de la nature, ont leur

raison d'être dans une harmonie universelle ; et en conséquence il ne manquera pas

d'élever graduellement l'esprit et le cœur de ses élèves pou' eur faire admirer l'œuvre

de la Providence qui ne fait rien au hasard. Dieu a sépci j les hommes par des mers.
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des montagnes, la variété des climats, des sols et des productions, pour faire déployer

des activités diverses et multiples sur toute la surface de la terre, pour les l'iviter à se

rencontrer en dominant les éléments et soumettant les forces de la nature, iwur échanger

leurs produits, se développer davantage dans une salutaire émulation, et exercer le»

uns envers les autres la grande loi de charité qui doit imir tous les enfants d un même
Père.

En obligeant les peuples à déployer ainsi leurs activités dans une émulation de bon

aloi. Dieu a évidemment fourni en même temps l'occasion de faire apprécier la valeur du

travail et de l'effort qui assurent la maîtrise du monde économique aux peuples les plus

intelligents, les plus actifs et les plus vigoureux.

Voilà certes des leçons pratiques de haute morale dont il ne faut pas manquer de

faire profiter les élèves

IV. Usage du litre. D'après toutes ces directions, il est clair que le livre joue m.

rôle bien restreint dans l'enseignement de la géographie. C'est une étude de choses

et de lieux qui perd son attrait dès qu'on la confine dans un livre. Choses et lieux sont

étudiés par observation, d'abord sur place, puis sur les cartes, le globe, l'atlas, le livre

est bien secondaire ce n'est qu'un aide-mémoire. Les termes g<''ographiques ne s ap-

prennent pas par une série de définitions, mais se donnent suivant l'avancement des

études.

V. Marche }yrogresgivc. Au cours inférieur, l'observation des choses de la géogra-

Shie se confond avec les exercices de langage. Ces observations devraient se faire en

ehors de la classe sous forme de récréations. A la fin de la seconde année, on initie

à la lecture des cartes par le moyen suivant : l'enfant connaissant l'orientation vraie,

on lui fait dessiner sur une feuille couchée sur son pupitre, l'école et les choses avoia-

nantes. donnant à chacune sa position réelle par rapport aux autres. l« dessui fait.

la feuille est redressée et le nord étant tourné vers le haut, on habitue les élèves à l orien-

tation conventionnelle des cartes.

Pour l'orientation, on se gardera «ie parler d'abord des points cardinaux. Faisant

placer les élèves la face au nord, on leur dit que le nord se trouve devant eux. et le sud

en arrière. Puis indiquant les divers objets qui sont devant ou derrière eux. on leur

fait dire la position par rapport à eux et leur position relative. Quand es deux pomts

seront connus, on leur dit. dans une autre leçon, que l'est est du côt de leur mam
droite, et l'ouest du côté de leur main gauche. Puis on fait encore indiquer la position

relative des objets entre eux et par rapport à eux. thi étend ces observations aux

choses du dehors. Puis on fait dessiner sur papier, suivant Toncntation réelle, les choses

qu'ils ont sous les yeux, les chemins, l'église, etc., en faisant rendre compte de leur

position relative.

Au cours moyen, l'orientation vraie ou conventionnelle est apprise d'une manière

complète. On fait voir, puis trouver sur la carte de la province, la ^^llc ou paroisse

habitée par les enfants, la direction du fleuve, la position relative des villes ou paroisses

connues. Les élèves de\Tont s'habituer à trouver sur les diverses cartes, et sui le globe,

leur pays, leur province, leur localité. L'idée des distances se donne par des dessins au

tableau noir, en faisant voir qu'on est obligé de représenter la localité par un simple

point, et que les localités voisines, éloignées en réalité de plusieurs milles, sont très rap-

prochées sur la carte.
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Géographie

—

Suite

et par comparaison avec elle. Les indicateurs de chemin de fer. la eartoKraphie qui
est le travail personnel des élèves et non pas un décalque, l'usaxe des cartes muettes,
des lectures ou récits de voyages à travers le Canada, achèveront de fixer dane l'esprit

de l'élève les connaissances requises par le proKranunc de ce cours.

Au cours supérieur, on revoit d'une manière complète la province de Québec,
et l'on développe l'étude du Canada tout entier, suivant les directions du programme.

Le programme a délibérément retranché l'étude détaillée des autres pays, pour
demander de rendre capable de trouver sur la carte les prii .ipaux pays étrangers, les
moyens d'y arriver et leurs caractéristiques.

Pour réijondre à l'esprit du programme qui veut que le Canada soit le centre de
l'enseignement géographi({ue. on étudiera ces pays surtout au point de vue des relationa
qu'ils ont avec le nôtre.

Les notions de cosmographie se donnent intuitivement, tantôt au moyen d'un
globe auquel on communique les mouvementsde rotation et de translation autour d'un
foyer lumineux: bougie ou lampe, tantôt par des observations raiaonniea sur les phéno-
mènes dont l'enfant est le témoin
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DESSIN

Court inMriaur

1. Crayonnages libres. Hpontanés ou suggérés, faits en classe ou hors ta
classe, (suggérer des motifs simules et familiers).

2. Tracés rapides d'entraînement de la main.
Exercices d'observation, (appels à l'esprit d'initiative).

Silhouettes, d'après tuUure, d'objets usueL trt's simples.
3. Arrangements décoratifs élémentaires itnaçinés. Alignements et

combinaisons au moyen de menus objets : bâtonnets, boutons, fâvea.
feuilles, etc. Puis, copies de ces combinaisons, au crayon ordinaire, ou
aux cayons de couleur».

Notions pratiques sur la couleur : (a) diversité des couleurs
;

(b) cou-
leurs primaires, (au moyen d'objets, de papier, de laine, etc., de couleur).

1. Crayonnages libres, siwntanés ou suggérés, faits en classe ou bon
la clapse, (suggérer des motifs ou des scènes simples déjà vus ou décriU).

2. Tracés rapides d'entraînement de la main.
Exercices d'observation, (appels à l'esprit d'initiative).

Silhouettes, d'après nature, d'objets usuels très simples.

3. .Arrangements décoratifs élémentaires imaginés: répétitions suivies
et répétitions renversées.

Notions pratiques sur la couleur : couleurs binaires.

Cours mojran

1. Dessins libres et dessins suggérés de scènes simples vues ou décritM*—Croquis explicatifs de leçons de choses, de géographie, etc.. (en claiM.
ou hors la classe).

2. Tracés rapides d'entraînement de la main.
Exercices d'observation et de contrôle, (appels à l'esprit d'initiative).

Dessins d'après nature : (a) d'objets usuels très simples
; (b) d'échan-

tillons empruntés au règne végétal ou animal ; (c) de draperies.
3. Dessins de mémoire, de motifs ou d'objets dessinés préalablement.
4. Arrangements décoratifs élémentaires ùnùgirUs : répétitions alter>

nées. Notions pratiques sur la couleur : tonalités.

POUR ECOLES URBAINES. Dessin industriel ou technique.
Maniement du crayon et de la règle portant divisions de pouces.
Tracés des figures géométriques principales au tableau et sur papier

indiquant les dunensions.
Travail à l'échelle de un pouce, un ^ pouce au pied, exercices pratiques

et faciles.

1. Dessin libres et dessins suggérés de scènes vues, décrites ou lues.
Croquis explicatifs de leçons de choses, de géographie, d'histoire, eto,.

(en classe ou hors la classe).

2. Tracés rapides d'entraînement de la main.
Exercices d'observation et de contrôle, (appels à l'erorit d'initiative).

Dessins d'après nature ; (a) d'objets usuels très simples ; (h) d'échantillons
empruntés au règne végétal ou animal ;

(c) de draperies.

3. Dessins de mémoire, de motifs ou d'objets non dessinés précédem-
ment.

4. Arrangements décoratifs élémentaires imaginis ; répétitions symé-
triques.

Notions pratiques sur la couleur : (a) nuances ; (b) harmonies analo-
giques.
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—

Suite

Cours moyen.

—

Suit*

POril ECOLES l'RBAlNES. — Dessin industriel ou techniqu<>.

R(*rapitulntion rapide du triivail de la 3<^nie ann<''e.

Figure» K<''oni6triquc8 fomplètes. Mesurer et indiquer les dimensions

de (ïhacune de ces lignes ii i'chelles variables, surtout 1 pouce et H pouce

au pied. . ,

Etude des autres «échelles : 3. 1. H, M, Vi pouce au pied.

Exercice» pratiques et faciles.
.,. •

Notions de iwrspective.—Phénomène» perspectifs.—Ligne d honson, en

dessin à main lev^'e.—Exercice» divers à 1 aide de la règle ou autres instru-

ments concernant les phénomènes observés.

Couis supérieur

1. Croquis géométraux corés d'ajirkt nature et à main libre : (a) de

solides gconiétrinucs ; (') d'objets usuels simple : (r ) d'échantillons

empruntés ik l'iniiustrie (élévations de face ou de côté, d'abord, puis plans

horizontaux faciles).

2. Dessin géométrique au tableau (tracés élémentaires, au tableau, au

moyen de la règle, de l'équerre. du compas et du rapporteur).

3. Exercices d'observation et de contrôle.—Phénomènes perspectifs.

Dessins d'après nature : (a) d'objets usuels simples ; (6) d'échantillons

empruntés au règne végétal ou animal ;
(c) d'éléments de paysage en

arrière-plans.

4. Dessiîis et croquis de mémoire.
5. Dessins libres et dessins résumant des récits et des leçons.—Illustra-

tions de devoir, (en classe ou hors la classe).

6. Arrangements décoratifs élémen.aires imaginés : stylisation.

Notions pratiques sur la couleur : (a) couleurs complémentaires ;

(fc) haniionies contrastantes.
.

roril ECOLES URBAINES. Dessin industriel ou technique. Revue

du travail des années précédentes.

Etude des échelles, surtout de celles de H. W et Ji pouce au pied.

Représentations de divers objets à l'aide de ces diverses échelles.

Exercices pratiques et faciles.
-, .

Plans, coupes, élévations à base d'échelle et problèmes de représentations.

Notions de perspective. R<'"- <iu travail de la 4ème année. Ligne

d'horizon, points de fuite et p >i'

et autres, explications et ext

Erécision ; cubes, plans, etc., •,<

ase.

al. Système de lignes parallèles

i au moyen des instruments de
ive, avec la ligne d'horizon comme

1. Croquis géométraux cotés d'après nature et à main libre (élévations,

plans et couijes.) "Projets" géométraux imaginés.

2. Dessin géométrique au tableau, et (facultativement) sur papier.

Notions intuitives sur l'emploi industriel des principales moulures.

3. Exercices d'observation et de contrôle.—Phénomènes perspectifs.

Dessins d'après nature ; (a) d'objets usuels isolés ou groupés ; (6)

d'échantilloT s enipruntés au règne végétal ou animal ;
(c) d éléments de

paysage en avant-plans.

4. Dessins et croquis de mémoire.
5. Dessins libres et dessins résumant des récits, des lectures, des leçons.

—Illustrations de devoir (en classe ou hors la classe).

6. Arrangements décoratifs élémentoires imaginés: convenance et

adaptation. . ^ ^ . ^

Notions pratiques sur la couleur : couleurs ternaires et temtes neutres.



PROORAMMR d'ÉTUDK8 AVKC DIVISIONS ANNUELLES 95

D««sin

—

Suite

Coura tuptrUur—'Suif*

6ime
ann/e—
Sut te

POIH ICOOIJ-'-S niBAINKS.—IVssin indusfriol (ui U-phnique. Hevue
ilu travail des niini'e» jmVMentPî», rnnnaiHBanct' ili-n autrcH ^chelk-^.

Travaux i-xôiniti'H i\ différentes échelIPH.

ProblèiiK's de représentiitiotis.

l'iatis, poupet*. élévations à base d'éphelles. Plan farile d'un apparte-

ment, d'une plusse, d'une niais(>n simple et d'autres objets toujours de
plus en plus diffieiles.

Notions de |x>rspeptive. Kevue du travail des années préeédcnte».

Exercices plus compliqués.—l'crsjjective facile d'une maison, d'un meuble.

L'enseignement du dessin, à l'école primaire, a pour but

1.—De faire acquérir des «oimaissa'- es et des pratiques tephni<|ues, utiles à tous

et indisiKïnsables aux carriôres industrielles, aux métiers et aux tmvaux manuels.

2.— D'aider aux autres études, en y collaborant et en se môhuit intimement à la

vie intellePtuelle de l'école.

3.—De contribuer à la formation intégrale : (a) en développant distinctement

l'esprit d'observation et d'initiative, l'iniaRination et le juneiuent ; (b) en épurant le

goût et en disciplinant les habitudes de méthode et de précision ; (c) en affinant l'œil

et en assouplissant lu main.

Pour atteindre ces fins, les moyens suivants ont prouvé leur spéciale efficacité :

1.—Amener graduellement à mieux voir, exprimer et retenir les formes et les cou-

e urs telles qu'elles paraissent ov pourraient paraître : (a) par l'observaMon et la

eprésentation rfiref/f du modMe-nature ; (b) par des travaux d'imagination, des résumés
rgraphiques de leçons et des illustrations de devoirs

;
(e) par des dessins de mémoire.

2.—Apprendre à lire, écrire et utiliser les formes telles qu'elles bont oc pourraient
ETRE : (a) par des croquis et des "projets" géométraux cotés (élévations, plans et coupes)
d'ohjetfi réels ou imaginés ; (b) par des esquisses de patrons divers, réalisables dans les

travaux manuels ou dans les travau : à 1 aiguille.

3.—Familiariser avec le maniement de la régie, de l'équerre, du compas et du
rapporteur : (a) par des tracés précis de constructions géon.étriques ; (b) par la mise
au net exacte, d'après échelles variables, de croquis cotés relevés d'abord à vue et à
main libre, ou imaginés par l'élève lui-même.

4.—Initier aux lois premières de la décoration et de l'harmonie des couleurs, par
des applications usuelles de ces lois.

Ces moyens sont les moyens mêmes du programme, c'est-à-dire la "méthode".
Par suite, l'enseignement ne devra jamais les perdre de vue.

Toutefois, la plus large initiative est laissée au i^ersonnel quant aux applications

des divers genres d'exercices : question de ressources, de milieux, de besoins particuliers.
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Suite

ReCOMM ANDATIONH

1.—Le bon maître ne cherchera pas tant à obt< rir de beaux dessins, qu'à déve-

lopper les facultés par des exercicei rapides, nombreux et variés. Il devra propoaer

plus qu'imposer, suggér?** plui* que corrige encourager plus que critiauer. ms régler

•ur l'allure de ses élèves t d'adapter à leur mesure. Par cette voie seule, il atteindra

les esprits et il saura vivifier les éléments que le programme met à sa disposition.

2.—Les leçons de dessin devront, dès le commencement de l'ann^'e sculaivn, âtr»

données, chaque semain<;, à tous les élèves, durant les heures réglementaires des Iar»<. s.

3.—Chacun des exercices du programme devra recevoir régulièrement sa due part

d'attention et de pratique.

4.—^Tous les travaux graphiques devront avoir pour base direct» la forme réelle

ou la forme imaginée. (Pas de eopUi de gramirea).

Ils seront exécutés à main libre et, de préférence, dans des cahiers (exception faite

peur les dessins géométriques.)

Ils pourront être lommairemetU coloriés et ombrés.

6.—Chaque mois, un dessin de chaque élève devra être gardé dans les archives d*
flhaque école, pour être transmis, quand demandé, au département d» l'inatruction

publique.

Ces derniers dessins seront exécutés sur pwier non ligné et de format approchant

7 X 10 pouces. (Ils n'auront pas moins de 4 a 6 pouces de plus grande dimeiision.)

6.—Dans toutes les divisions, deux heures, au moins, devront être consacrées,

«haque semaine, à l'enseignement du dessin. Ces deux heures seraient réparties dans
trois leçons aux cours inférieur et moyen, et dans deux leçons au court supérieur.



rROORAMMK o'ÊTUDEH AVEC DIVISIONS ANNVSIXXB 97

thr et

ehnut

anru'e

Hhme
annie

4ème
année

6ème
année

6ème
année

AGRICULTURE

(Pour Ecoles rurales)

Cour* inférieur

('omine au prcKramniu de laiiKaKo.

Cours moyen

VKfJhyrAI'X : néri^ali'H «le lu n'^Kion : semuillea, soins, r''-t)lfeB. Plan-
tes «arciït's l't •)lunteH fourragèri'M ; imiirios et pAturaRPs.

Instruments aratoires : Isuitc, avantaices. entretien.

ANIMAI X DK LA FP'IIMK.—Variét/'s Un mieux appropriâmes à la

région. iSoins à leur donner ; les traiter avec d"ueeur ; i^levane et engrais-

sement, ete., construction et hvRiène de IV-table, de l'écurie.

OIHKAI X DK LA BAS.SIv(.'f)lH -Variétés ; le (Kiulailler : construc-

tions, exposition au soleil, propreté ; éi"VH({eet etijcrai^semeiit de la volaille.

.H()L : assainiswnient, engrais naturels ou eliimir|ues (conservation et

épandagc) ; lalmur, binage—Hotation—fîarartéristiques de la région.

Revue de l'année précédente.
Industries rigricoles de la région.

Industrie laitière : beurre, fromage.
Soins particuliers à donner aux vaches laitières—nourriture et breuvage

—Rendement de l'industrie laitière ; commerce local, comment elle pour-
rait se développer. Associations, cocpéiation—caractéristiques Je la

réfioi .

APK'ULTURE.—C'aractéristiques de la région au sujet de cette cul-

ture—qualités, rendement, vente, hivemennent des abeilles.

JARDINS POTAGERS ET JARDINS FRUITIERS : préparation,

entretien, rendement.
Plantes et insectes nuisibles : moyens de les combattre.

Court auptricur

Revue de l'année précédente.

Etude plus approfondie du programme vu dans les .'Jènie et 4^me
Ajouter quelques conseils sur l'ornementation de la ferme

;

d'oniement et manière de les planter, de les disposer. <Ip les taille

entretenir. Caractéristiques de la région.

Quelques notions sur lu sylviculture. Pri' pales < f<senc«»ii forr-

coupe du bois, entretien de la jeune foret ; eboisemei' l tilit*

des forêts de montagne.- -Protection d' orêts. Pr-uiiits >'

bois de chauffage, bois d'u'UVTe ; sous-piuduits : tan. f'^ine, <

trie du sucre d'érable.

Uon.ier quelques notions sur la chimie de la ferme— Nutu"-
argile, i ible, calcaire, humus.

années.
Arbres
de les

ière»

—

jiéciale

uir^ts
•

Indua-

'I sol

leAmendements—Cruels sols conviennent aux différentes

plantes alimentaires, industrielles ou fourragères, aux esseii

C'onstruction de la ferme : espace, site, lumière, hygiè

entretien. Ornementation intérieure et extérieure ; mo\ei.

d'une manière économique.
Vie du cultivateur : avantagea physiques et moraux ; son rAk- <

dans la société " pratique de r.'conomie ; nécessité «le la comptai

horreur du luxe, de l'intempérance, du blasphème ; leurs conjpétj

montrées en action quand il y a lieu.

Notions élémentaires sous forme de leçons de choses—avec résumé »
les élèves, le plus souvent oral, quelquefois écrit.

• Ht

ment
'ité

;

es
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Agriculture—Suite

Le» connaiMancPN ngrirrle». rt «iirtfnit l'ntnour do In jirof<^'»'i<in nurirolr. n'inipoprnt
dtns Ipb 6ro\e» cli> In cnrnpoirtip ron no iino m'rof'Kitô mi iiilo. Il fniit f<urt<mt jm uh.uor
aux WvcM den ocmvirtJotiH solidrg »iir riiniMjrtunco ot lu tnihlo-M' ilo rnprioulturo. et loiir
faire aimer cet l^ profonnion.

Cent Ip hvl prinnjHil. C'oMiriio luit sorotiilniro. cot oiiwigni n rnf (luit fiiiro nrqii^'rir
aux fil« de cultivalouni Ion noiioiiK riidin onlairoM iniliM oimlUs, qui lox nottnnil on
meiiurc do ne pcrfootionncr i>Iuk tiiid daim Trludo rt lu |in'lifiuo do lour f>ti>U'HHim.

L'otiBoigTiemotif fyi(t/^niati(|iio mii rnovon d'iiti livro w sv ciinrilio ]mn uvic lo onnir-
tère quo IViiBoiRiionioiit flo ranrioulliiro doit rovi'lir à lYculo priri niro. (olto niiostion
a et** thi'orinuoniont tfniioli<'o. ni)ri>t utic «"tiidc iipprofondio, pur Ion linninio» ion j)lus
conip«^tentn du nic'tior dans le» oiH'ttn'H intcrnatioiiaux. Mrrno lu llolRi(|iio. où l'oiwoi-
gncnient auricoie est en tti Kraiid liomii iir. a «ncIu I <HHipi i n tnt \<nr lo livro. ();i
viMi A dnnnor BUrtoct iino ithirnlinn aiiriicilo. "Il s.Jlit. dit I.iiiny, que l'ntnioKphorf
de nuR <*r()lrs ruruios «dit rendue uprirulo. n nin hainen en' iurricoio ; (|u'il y ngne une
atmoBnh^re qui df'vehipjH» ohoz les enfants le wniinietit lie la iinlilehse «lu truvuil agri-
co 0. des charn\08 do la vie d<'K tbnn j)s. de lu pn ductivitr de l'apriculture iiroKremivc
Boutenue par Iph in^titutiotin n|^ri^•(lle^ de t(,ut n'iiie . Tint rei>ei>.'j i n eut et toute
IVduraticm iiripn'jcnf'ti do nutionn n'iMindunt aux lieHcins s< riaux et r'ei mm iqueg doB
populatiimH eliun j'étron ; cv^l nii -i. ee twux mii Ile, que doit ftie entendu oc que l'on
a cru pouvoir appeler i'cnseipion.i nt ngrieeh' à léitle j-rin aire" :

On iH'ut hioii Iniswr entre Ion n nins <les onfanif- un liii n anuel dajfi. .ure. pour
leur Bi-^cgi'rer l'onvic d'y ehorelier lux-inivun «Ion renhei(itien onts utileu. pour eon jiKtor
les tiotions doniK^e» oorn.sii)nnellen ent ou dans les exereieec d'oliMTval ion. pou- leur
foiinir des prol)Rnieti et dos leriiues. n nis jnn nis

i our i .1 faire un etihoignen ont livresque
qui rendrait la chose odiuu.ve aux pureniN et em oro iilus à l'c-nlunt.

Le r(^sultat d*^«ir<'' sera ohtonu on entieijjnant f>ccusioii)ullivutil,—jmis syslimaliquc'
ment, mais d'une manière oxw'rinientale et pratique.

Occasionnellemml : par les ledures, les exemples do grammaire, les problèmes
d anthm<'tique, tous appr()i)ri<'s à la vie réelle du cultivateur. Les récitations, les sujets
de rMaetion et les exercices de lanjtnjre doivent aussi f Ire orientés vers ce hut. Tout
1 enseignenient se trouve ainsi iw'nétré <lu jiarfum des elianjiis et constitue une atmos-
phère terrienne. t"'est h) un moyen à la portée de toutes les écoles et de toutes 1» s insti-
tutmns. C'est pourquoi les eonnii.-sioiis scolaires de lu cnn pafïne. dans le choix de
leurs livres d' classe, devraient donner leurs nréféreiices aux u anuels préî)aré.s dans
cet esprit. L'ensoigi omont do la (féo(iraptiie économique pourrait aussi fournir ii l'iiis-
tituteur averti, l'oocasion d'apporter des statisti.|Ues et des rei sei^i t n ei;ts qui oiUTont
1 esprit de l'en.'ant sur le rôle vital de l'aRriculture. (Quelques causeries bien diiijtées.
snit en classe, soit hors de la classe, achèveront de coiivaiticre l'élève de l'importance
et de la noblesse de la profession agricole.

Syst/rnatiquemcnt : par les leçons d'observation pratique, soit au cours d'un travail
au jardin scolaire ou familial, soit sur les faits agricoles de la région, soit sur les choses
de la nature qui sont à la portée des enfants.

Les leçons d'observation pratique se donnent dans un travail suggéré; et dirigé
plutôt qu'imjOTsé. L'instituteur lait admirer discrètement et ol server attentivement.
en causant avec les élèves, faisant raisonier toutes les opérations et s'assurai.t que tous
les travaux seront exécutés avec ordre et perfection. La meilleure sai:ction corsisteru
dans une exposition de produits agricoles que l'apronon e du district organise eu faveur
des écoles qui en foit la demande.

Les obser\^ation8 sur les faits agricoles de la répion. ou sur les choses de la nature,
se font, avec plus d'avantage, au cours d'excursions dont le but est déterminé d'avance.
On met les élèves en mesure de rendre conipte de leurs observations, au cours de l'excur-
sion.

En classe la conversation se développe sous forme de leçons de choses, suivant les
directions pédagogiques données au chapitre du ïoiigage. L'cntrcticti est dirige par
1 instituteur, et le plan, tracé, à mesure, au tableau noir, fait ensuite l'objet d'un déve-
loppement oral, puis souvent écrit.



ynooiiAMMi: d'étvdes avec uivisi. «nvuelle» 09

.Unir

iinnt'i'

Sème
année

6hni.

année

HYGIÈNE ET BIENSÉANCES
Court moyan

HV(!IFNK: (ii^ Fiiiri- conipr<Mnlrf litiijxirt.iiici «If la »«inté—lc« r^ulft
(11- l'hyuii'iio ntniri'iKii'iit à lit (•(iiiw'r\ i r uii à la rt'fiii.t-,

(^i) ('(iti«<'ils prMiuiiH's «iir l,'i |iri'|in'ir «lu <
i ; iiivigr». fj' oti'lirnii—

«lavDii, rail friiiili'- i\i* (litT('ri>iifi'>i |inrtifit di ir).? ;
i pur icwlitT <l('«

cIlCVCIIX. dl'H It'llt.-». l\x— iiiiulcH.

((•) l.<-< li;uii-i • (|um!hI ('(1 ])r<'iiilr<M't i-oiiiiiif'iit lt>Hpr».ii«ir»'.

l'<U.rri!.S,S|, : l.ii iiioiitr<>r inii'f 1,1 lii-aïKô.

fa) l'iilit('.si.c à tiilili' ; iiiiiiii<"ri' di' niiiti(icr. «lo «c norvii «lu rowteau. da
la fiiiiri'hi'lli'.dc la Ncrvii-tic \di' ri-narilfr, tlu «e tenir et de purl'.-r.

{.b) ('oiiuiR'iit se tonir à IVnlino.

rati(|iii'j< niir les v<'tcfiiont.-<. Xv* rliuUdKiiros ;

ter (Il liivtr. l'ii <'t<' ; rii(''pri!<fr \v» coulcure
.lajff liiiidi'li' du l'aiilltcl.'dlK'.

<' du rhaild au t'niid ; daliKVr dc8 cuuranU
le rcpnx, le .«oiiiîncil.

iivcii::,!::..^ (Vm»r
ptciprfti'', siiiipl'i'iti'' ; w
criardes, lu niiidt' oMiiri"

('») CointMls .Miir le p
d'air ; mit l'cxcn'ii'i'. Icri icii\, ic

(r) ( .iiiifiattrc rulii>nii»iiic.

l'Ol.lTIXSI': ; DiiiiH la riK' ; ((niimciii irian-lKT. n-itardor, parler. Rpsti-
••iilcr, saluer, reiiediiirer. almnler. ijuilter r|Uel()u'uii.

I-a promenade à pied ou en voiture: (pielle jihice prendre ou donner,
selon les personTus avec lescuielles on se trouve.
Dans les tramways ; tenue et lanpaf?t.

Court tuptrieur

HYflIEN'E : fonmient ventiler, rhuuffer, éclairer lu niainon ou M
cliatnhre—le soleil, les fleurs dans lu demeure.
Comment rendre l'e^iu potalile : (''Imllition, flltration. .^ue faire en

eus d'hémormtjie, de l>rùlure. de hiessure, de pitiiire, de luxation, de foulure,

d''!ldi^>estiol d'eniiM)isotiriempnt.

: \si.s -r su. 1rs dangers de l'alcooli.sme.

)Lrn:.S.Sr';: U^gies ù suIvtp dans les visites. Présentations. Politesse

à ;ard des puren*s. des sujjérieurs. des viellards. des prêtres.

HYCilENE: En.seigner la sobriété. Faire connaître les maux qu'engen-
dre l'alcoolisme.

Enscipier que faire en cas de noyade ou d'axph>-xie par le gaz.
Précautions à prendre contre la maladie contagieuse.
POIJTIIS.SF: (a) ('onduit(!;\ tenir à l'égard des serviteurs, des pauvres.
(h) Règles à suivre dans les cérémonies du baptême, du mariage.
(c) Billets d'invitation, lettres de faire-part,

((i) Revue des règles de la politesse.

L'hygiènt et les bienséances .sont des pratiques essentielles de la vie. A titre de
formation à faire acquérir, elles prennetit rang avec la formation religieuse et morale,
('omme matitrea d'tnseignemenl eiles se classent iiarmi les nlatière^ accessoires

(!ette distinction i'er!i cnmprendre aux instituteurs et aux institutrices a part d'at-

tention qu'ils doivent donner à ces deux hranelies : il faut Hre propre et poli vingt-qua-
tre heures par jour, mais on ne parle pas hyaiètio et bietis

se» l'apprennent par la vie, l'application de tous les insta

!if*e tous les jours. Ces cho-
s, plus que par le livre.
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Hygiène et Bienséances

—

Suite

C'est dire que le maître ne doit pas marquer k l'horaire de chaque jour, ni même de
chaque semaine, un temps exclusivement consarré à renseif.nement systt'matique de ces

matières. La tâche se borne à accumuler dans l'cfiprit et le cœur des enfa.its assez de
bons exemples, de bonnes impressions, de saines habitudes, pour qu'ils emportent de
l'école des manières polies, réservées, respectueuses, un langage et une tenue dignes. Il

faut en faire une vertu morale.

Occagionnellement on enseigne d'une façon générale à être poli et à observer les con-
venances chrétiennes, à éviter dans les relations ce qui pourrait blecser et choquer. Cet
enseignement se donne sous forme de conseils, de maximes, d'exhortations ; il se donne
encore sous forme d'exercices pratiques, ou par des rappels toujours persuasifs à la bonne
tenue, à la politesse envers les autres, au respect de soi-même, des supérieut'S, des compa-
gnons, à la convenance dans la tenue ou le langage, le manger, etc.

Outre les occasions qui se présentent dans le cours de la vie de l'enfant, l'instituteur

peut aussi profiter des exercices de langage pour donner à ses élèves des notions plus éten-

dues, mais toujours elles devront rester élémentaires et ne jamais entrer dans ces détails

d'étiquette conventionnelle, qui sont admis ou reauis en certains milieux, et qui pour-
raient être considérés ailleurs comme des marques ae mauvaise éducation.

Les élèves à leur sortie de l'école se modèleront facilement d'après les usages du
monde qu'ils fréquenteront. Ce au'il leur importe d'avoir acquis, c'est la vertu de poli-

tesse et de propreté, c'est l'habituae des bienséances humaines et de la dignité sur sa per-

sonne. Le reste se gre&era sans difficulté sur ce fond précieux.
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ENSEIGNEMENT MENAGER

Sème
annie

4ème
année

Tenue do la maison,
f'oupp et confection,
("uisine.

Tenue de la maison.
et repassage.

Blanchissage
Coupe et confec-

tion
Art culinaire.

Cuisine.

Cours moyen

Notions théoriques et pratiques.—I-e balayape,
l'époussetnne. Manicre de faire le lit.—Arrange-
nient de la chanihre à coucher. Chaque chose à
sa jilare et une place pour chaque chose.

l'Jénients de la couture.—Confection d'un mor-
ceau facile : mouchoirs, sac h chaussures, sac à
])eitnies, taies d'oreillers ou petit tablier personnel
taille par les (élèves.

RaccommodaKC : ravaudape des bas.—Tricot :

montage glissé, montage tricoté ; tricot de bas :

étude de ses proportions relatives ; montage et

tricot.—Dentelle simple au crochet.

Cuisine théorique et i)ratiquc ;
plats simples

pour déjeuner et souper : gruau de farine d'avoine
roulée, cn'iies, breuvages, légumes. Eremple de

cni^rie grmhii'e auivnttt les différents degrés des

cours : ixrmmes de terre bouillies.

Nettoyage des vitres, des portes, des boiseries

Ijeintes.—Lavage <le In vaisselle, des ustensiles de
cuisine.—Ouvrage d'entretien de la maison à faire

chaque semaine, chaque mois, chaque année.
Notions théoriques et pratiques : comment trai-

ter le linge à blanchir. Matériel d'une lessive ;

substances il employer.—Considérations générales

sur le repassage, bumectage, pliage.

Couture : application des différents points aux
coutures.—Confection d'objets de lingerie : panta-
lons, jupon ou chemisette, machine à coudre. Rac-
commoaage : reprise simple, ravaudage des bas.

—

E.xplication des ustensiles et des objets culinaires.

Termes de cuisine.—Nécessité de l'ordre, de la

propreté dans la cuisine au double point de vue
hygiénique et économique.

Cuisine théorique et pratique
;

plats simples.

{Exemple gradué : pommes de terre frites)

Différentes manières d'accommoder les restée de
viande et de légumes.—Soupes aux légumes.

6ème
année

Tenue de la maison.
Blanchissage et
repassage.

Coui)e et confec-

tion.

Art culinaire.

Cuisine.

Cours supérieur.

Entretien dea ustensiles de cuisine en fer battu,

en étain, en fer-blanc, en cuivre.—Mobilier de la

cuisine, de la salle à manger, du salon ; nettoyages.

Hlafif-hissage : trempage, essangeage, lavage,

ébullilion, mise au bleu, empesage, rangement des
cuves.—Kepas.sage : Mouchoirs, taies d'oreillers,

serviettes, etc.. etc.

Coupe : i)rise des mesures ; tracés de la robe de
nuit ; modifications de la robe de nuit ; tablier de
ménage. Couture du biais, pose du liséré ; fronces ;

la boutonnière de lingerie et de confection.—Machi-
ne à coudre.—Raccommodage ;

pièces dans les

étoffes à dessin ; reprise d'un accroc ; travail de
ravaudage et de remmaillage des bas ;—Tricots à
l'aiguille ; bas, camisole, jupes, châle, pantoufes.
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Enseignement ménager—Suite

Court supérieur—Suite

Sème
année.—
Suite

Ohnc
année

Tenue de la inai-

son.

B 1 a n c II i s s a 12 e et

repassage.
Coupe et confec-

tion.

Art culinaire.

Cuisine.

Règles relatives à l'art culinaire.—rrincipaux
modes de cuisson ; choix des viandes.

Cuisine tlii'orinue et ]irati(iue.— Fréjiarat ion du
bouillon et du

,
4-!iu-feu. des viandes, l(');unies et

desserts. ExcnifiU yrniliié : immmes de lirrr in cro-
quelles.

Entretien îles meubles en bois lilanc, en bois
vemj et en bois poli.—Ijitretien de la cave, du
prenier.—>ioins (.'énéraux à donner à l'haliitation.
LavaRc dos tissus imprinu's : satinettes, toiles,

etc. ; lavane des lainages, flanelles, cadietnires, in(^-

rilios, couvertures et amidon cuit.—Iîei>assaRe des
lainages et du linf-c i intH -^é.

Prise des mesures ; caihe-corset, manche Renre
tailleur, manche de fantaisie.—Couture; étude des
dilïérenls genres de couture, en usage dans la con-
fection.

—

i;iude i)lus ap])ropri('c de la machine.

—

Confection di; cache-corset. —• Haccommodage ;

pose des j)ièces rabattues, surjetées, à (ils coulés;
reprises sur étotfes de laine et sur tissus légers

;

rav.'iudage. remmaillage des bas.
Soui)es et potages.—I/'pumcs : préparation et

modes de
(le charcu-
culinaires.

conservation.—Cuisson fies viandes
;

cuission. \iandes de boucherie, viandes
terie : étude du hduf. I'ré])arations
Valeur alinieii taire des oufs et du lait.

Cuisine théorique et prati(iue un ixni plus
compliquée. Soujjcs, légumes, ragoûts, gelées, liai-

sons aux oufs. Sauces jaunes. ({Exeniiile gradué :

Pommes de terre xoiifflée.i).

L'étude de l'économie doniesti(iue et la j)raliqne des travaux du nién.age sont
devenues, de nos jours, parti" intégrante, presque obligatoire, de l'éducation des jeunes
filles. Les inaîtrcs.ses auront donc le i)lus grar d souci d'accorder à cet enseignement
toute l'importance qui doit lui revenir. Ell( s s'ai pii(|ueront avec zèle, dans les classes
où ces leçons pourront être organisées, à faire jiarcourir aux élèves le i)rf)graninie qui
leur est proposé.

C'est préci.scment pour les pousser dans cette voie qu'une attention spéciale est
donnée à cette partie de l'enseignement facidtatif.

Les maîtresses gardent la plus entière latitude relativement à l'organisation de
cet enseignement dans les différentes classes.—Il doit se réihiire cei)en(lant à des notions
générales avec pplications usuelles.

C'est de cette tendance pratique que les institutrices feront bien di s'irspirer dans
l'ordonnance du cours.

^

Qu'elles se fassent une idée vraie et juste des besoins les plus urgents de.- familles,
quelles se rendent compte des conditions d'existence dans lesquelles se trciiveront
placées plus tard les enfants qui leur sont confiées, et que toutes leurs leçons soient con-
çues d'après ces circonstances.
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ENSEIGNEMENT MÊNAGER-^uite

On ne peut donc s'attendre à trouver ici des distinctions minutieuses. Mais il est
fortement conseillé aux mattregscs de suivre une méthode bien graduée, et d'unir cons-
tamment dans leur enseigncnient la théorie et la pratique, fmns doute, les exerci'îes
mécaniques sont nécessaires, et quand certains travaux ne peuvent être exécutés par
les élèvcM, il faut au moins les leur faire observer avec soin jusque dans les détails. Mais
la raison des choses, l'exjjlication raisonnée des ouvrages, ne sont pas moins utiles.

Autrement, le cours perdrait son caractère éducationnel. Or c'est l'étlucation de la
maître.-ise de maison, de la femme de ménage qu'on doit tendre à faire, et il ne faut jamais
confondre cette éducation avec im vulgaire apprentissage. C'est là le plus sûr moye.i
de relever l'cn.seignement de l'économie domestique et même des travaux ménagers aux
yeux des élèves comme à ceux des parents, et de faire par conséquent tomber les préju-
gés.

ENSEIGNEMENT FACULTATIF

L'enseignement facultatif comprend le chant, la gymnastique, les travaux ma-
nuels—jardins scolaires ou menuiserie—et, pour les filles, l'éci n<,mie domestique. Quel-
ques autres spécialités auraient pu faire place ici, mais il était nécessaire de ne pas
surcharger le programme des^ études, et surtout de ne pas imposer aux titulaires de
certaines écoles jjcu favorisées par les circonstances une tâche au-dessus de leurs forces
et de leurs ressource.

Dans ces conditions, il a paru préférable de ranger ces spécialités, moins rigoureu-
sement nécessaires ou d'un enseignement plus difficile, dans une catégorie à part et de
ne nas les rendre obligatoires dans toutes les écoles.

On ne devra pas conclure qu'elles sont frappées de discrédit,

assigné une place plus restreinte, un rang inférieur.

Il leur est seulement

Mais les maîtres sont encouragés à leur donner de leur propre initiative toute
l'attention dont ils seront capables. Kt les con missions scolaires des différe''*es localités

jugeront do l'opportunité de prescrire l'enseignement des unes ou des autres, selon les

circonstances ou les besoins des élèves.

Sauf pour l'économie domestique dans les écoles de filles, aucun programme n'est
imposé. Les maîtres verront dans cette abstention une invitation à s'inspirer plus
particulièrement des resscjurces et du temps mis à leur disposition.

Mais on se rappellera que le chant et la gymnastique sont de puissants moyens
de discipline, de culture physique et esthétique. Et. en conséquence, on tiendra ces
exercices en aussi grand honneur que possible.

Si la théorie musicale, voire le simple solfège élémentaire, n'est pas partout chose
facile à enseigner, il est toujours relativement facile de donner au moins des leçons de
chant par l'audition. L'exécution des chants patriotiques, religieux ou autres, pendant
la classe ou en dehors, outre l'avantage sérieux d'être un puissant moyen de culture de
la langue, met de l'animation et de la vie dans l'école, et ouvre aux enfants quelques
horizons vers le beau et, par suite aussi, vers le bien.

Et si l'on manque des éléments requis pour aborder les exercices gymnastiques,
on peut, dans tous les cas, y suj pléer par des jeux organisés en plein air, ou par des
mouvements rythmés exécutes dans la classe, avec accoDipagnement de chants appro-
priés.




